
La session fédérale
La session de printemps s'est ouverte au Conseill national par une motion d'un

«ooiailiste saint-gallois, invitant le Conseil fédéral à examiner la façon de rendre
plus efficace la lutte contre la fraude fiscaile. Selon d'approximatives estimations,
quelque 15 milliards de fortune et 500 millions de revenus échappent au fisc.
Certes, la Confédération touche l'impôt anticipé sur les intérêts des titres, mads
les communes et les cantons sont lésés dans la mesure où ces titres ne sont pas
déclarés.

Tout en rappelant que certains excès de la fiscalité fi nissent par tuer le fisc,
le chef du Département des finances a accepté la motion d'autant plus facilement
qu'un projet est à l'étude. Des propositions tendant à améliorer l'investigation et
a renforcer la répression, seront présentés aux Chambres.

Relevons encore, dans la série des interpellations et postulats, celui de M.
Duttweiler demandant que la cotmniission fédérale d'étude des prix fasse une en-
quête sur ceux des produits pharmaceutiques. Voilà, certes ,un gros sujet I... Mads
que sortira-t-il de l'enquête ?

Prnlpl militniro Ve Procéder Par tranches, plutôt queriujââi i i i i i i i u u c  ,je se pron0ncer sur un programme d'en-
La première tranche du nouveau pro- semble. Mais c'est une impérieuse né-

gramme militaire a passé sans encom- cessité pratique. Il faut améliorer l'ar-
bre, et sous réserve de la seule oppo- mement par étapes et selon un ordre
sition communiste. C'est bien la preuve d'urgence. Si l'on attendait que tout fût
qu'elle est nécessaire à notre défense, au point pour voter un crédit unique,
et que les dépenses envisagées n'ont ou exposerait l'armée au risque d'être
lâen d'exagéré. complètement démunie en cas de dan-

D'autres demandes de crédits vien- 5e1 soudain.
dront ultérieurement, d'abord pour les La commissoin a cependant proposé
avions de combat, puis pour les cons- — en accord avec le chef du Départe-
tructions, enfin pour les places d'armes. ment militaire — de réserver le crédit
Ainsi que l'ont exposé les rapporteurs, de 270 millions pour l'achat de véhicu-
11 peut paraître regrettable que l'on doi- les blindés destinés au transport des

Les cantons s appauvrlsseBi-ils?
D fut un temps, pas très -ancien (Tailleurs, ou le pouvoir central était

-véritablement l'homme-malade de la Suisse. La Confédération ployait en
effet sous le poids des dettes et les déficits succédaient aux déficits. Pendant
ce temps, les cantons faisaient figure d'enfants qui ont réussi et négligent
leurs parents tombés dans le besoin. Il serait certes intéressant de remonter
aux causes de ce phénomène, mais cela nous ferait dépasser le cadre de cet
article. Comme nous en dépasserions les limites, d'ailleurs, si nous cher-
chions à expliquer ici pourquoi et comment la Confédération a redressé
sa situation et vole sur des ailes (For, de miracle financier en miracle finan-
cier, tandis que les cantons voient leur situation financière se détériorer
progressivement

Difficulté d'une appréciation de la situation
Ne considérant ici que les seuls cantons, constatons que, l'an der-

nier encore, cette tendance à l'appauvrissement des pays suisses s'est pour-
suivie. Mais entendons-nous: en disant ceci, on ne fait qu'exprimer un
f trend » général II va sans dire que tels cantons sont restés fort prospères
et que les situations varient radicalement de l'un à l'autre. Dans l'ensemble,
pourtant, l'on constate que la fortune nette globale des cantons, telle qu'elle
ressort des bilans additionnés de tous les pays suisses, a suivi une courbe
ascendante jusqu'en 1956 et qu'à partir de cette année-là, elle a commencé
à se détériorer. Alors qu'en 1956 elle se soldait par un actif de près de 75
millions de francs, elle présentait en 1959 un solde passif d'une quarantaine
de millions. Ici encore, il convient de se montrer d'une extrême prudence
dans le maniement des chiffres. En effet, il ne suffit pas de prendre les
chiffres de tous les bilans cantonaux pour se faire une idée juste de la
situation générale. Il faut encore rechercher ce qui se cache sous chacun
de ces chiffres. Or, c'est un travail de bénédictin car les bilan des cantons
sont loin d'être établis sur des bases identiques. Un exemple le montrera:
dans la règle, quand on parle de fortune nette, en matière de finances
publiques, on entend l'excédent de l'actif avec les réserves et provisions,
mais sans les charges à amortir ; le total englobe donc la fortune adminis-
trative qui est en quelque sorte une richesse passive puisqu'elle n'est pro-
ductive d'aucun bien. Pour se faire une idée juste de la situation financière
des cantons, il faudrait donc déduire la fortune administrative. Mais c'est
impossible, car un certain nombre de cantons ne séparent pas dans leurs
comptes la fortune administrative et la fortune financière de l'Etat

Un critère utile
Une comparaison entre la fortune d'un canton et l'évolution des

recettes fiscales qu'il perçoit, sans être un étalon de mesure à toute épreuve,
nous donne pourtant des indications intéressantes. Elle nous montre tout
d'abord que les cantons qui ont le moins de dettes ne sont pas nécessairement
les plus riches car, pour tels d'entre eux, un montant de dettes même modéré,
dépasse encore asez largement les recettes fiscales. C'est par exemple le cas
des Grisons. Au contraire, Zurich est l'un des cantons qui a les dettes les
plus élevées de Suisse. Mais elles ne représentent que le tiers de l'ensemble
des recettes fiscales, ce qui les rend très supportables.

En faisant cette comparaison, on constate encore que le produit
global des impôts cantonaux s'est accru de 17,2 % de 1957 à 1959.' Or,
pendant la même période, la situation de fortune globale des cantons s'est
détériorée. La cause en est que les cantons ont vu le volume de leurs tâches
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troupes motorisées, Jusqu à ce que le
Conseil fédéral ait fait son choix en-
tre les trois prototypes actuellement à
l'examen.

Etudiants étrangers
L'aide aux pays en voie de dévelop-

pement peut prendre diverses formes.
La Suisse, quant à elle, se propose d'ou-
vrir ses hautes écoles à des étudiants
étrangers, mais en leur donnant les
moyens matériels nécessaires, c'est-à-
dire des bourses. Le crédit de 9 millions
qui a été voté par le Conseil national
a pour but essentiel de distribuer quel-
que 650 de ces bourses. Mais le projet
ne concerne pas seulement les cadres
de ces pays neufs ; on désire aussi faci-
liter des échanges d'étudiants entre uni-
versités du monde occidental. Des bour-
ses seront donc aussi à la disposition
d'étudiants de pays « développés ».

Dans l'idée que ces avantages doivent
être accordés dans des coniditions garan-
tissant le maximum de succès, M. de
Courten a signalé la nécessité d'une
étroite collaboration avec nos représen-
tants diplomatiques et consulaires dans
les pays d'où nous viendront les bour-
siers.

M Reverdin, libéral genevois, a re-
levé pour sa part que l'entreprise se-
rait boiteuse et vafae si l'on ne se
préoccupait en même temps d'accueillir
et d'entourer les étudiants étrangers.
Une partie du crédit devra donc servir
à organiser l'accueil dans les foyers
universitaires, des familles ,et à prépa-
rer les rencontres tadispensabfles à te
dréaGon.. d'un .< réseau- .d'amitiés ».

Comme il serait malséant . d'offrir des
bourses à des étrangers alors que de
jeunes Suisses n'ont pas toujours de
quoi faire des études, le projet est ac-
compagné* d'un postulat de la commis-
sion, priant le Conseil fédéral de pré-
parer d'entente avec les cantons, un
projet relatif à l'encouragement de la
relève scientifique et technique en
Suisse.

Le problème des bourses aux étudiants
suisses relève en effet des cantons. Et
c'est pourquoi le Conseil a repoussé l'a-
mendement d'un Zuricois (chef du Dé-
partement de l'instruction publique I)
qui demandait un autre crédit de 9 mil-
lions à l'usage interne.

rpoSréUère I Bonnes Intentions !
Les hommes, sur tous les points du globe, sont actuellement à la recherche

d'accords, même temporaires ou fragiles, qui permettraient de consolider la situation
internationale. Les Congolais — il est vrai ceux de même nuance, de même opinion,
mais qui représentent néanmoins les trois quarts de ce territoire africain — sont
allés jusqu'à Tananarive pour trouver une formule de conciliation qui détende la
situation et permette d'exclure l'intervention des grandes puissances, y compris
l'ONU. M. Kasavubu ne s'est-il pas écrié : « Si je m'exprimais comme un Européen,
je dirais que le Congolais entend être maître-charbonnier chez lui I ». . .

Pendant ce temps, l'ambassadeur per-
sonnel du Président Kennedy, M. Ave-
rell Harriman, monte en avion et re-
part pour un tour d'Europe; Il en a
l'habitude. Il avait tenu le même em-
ploi au temps des Présidents Roosevelt
et Truman. Il connaît de longue date
tous les hommes politiques auprès des-
quels il est mandaté. Paris, Bonn, Rome
furent les premières étapes de son pé-
riple. Il a trois objectifs en vue : la dé-
fense du dollar, l'aide aux pays sous-

dCeuces utdaisawtes
« Regarde-moi ces idiots I» s ex-

clamait hier Julien en jettant un dos
de main méprisant sur la photo des
quatre auteurs d'une première à la
paroi nord de l 'Eiger.

Ma loi, je  ne parviens pas à sui-
vre mon ami sur ce sujet.  L 'aventu-
re de ces jeunes gens est noble. Six
jours d'une telle ascension, contre
le f roid, la glace, le surplomb , n'est-
ce pas toute une quête ? Ces tissus
de nylon, ces brodequins, l 'armure
des preux de ce siècle.

Durant des mois d'entraînemen t, ils
ont f ouillé jusqu 'aux limites extrê-
mes la puissance de leur corps. Ils

Le 2e contingent de soldats allemands est arrivé en France

Pour la seconde f ois, un contingen t de 1.500 soldats de la Bundeswehr eff ectue des
manœuvres en France, à Mourmelon , dans la région de Reims , ainsi que nous l 'avons
déjà annoncé. Notre pholo : dimanche matin, un contingen t de soldats allemands au
retour du service divin célébré à Jeux intention dans l 'église de Mourmelon, que
l 'on voit à l 'arrière plan.

E.P.U.L. et Poly
Le Conseil national ne fut pas moins

unanime à voter un crédit de 3,7 mil-
lions pour l'Ecole polytechnique de_ l'U-
niversité de Lausanne, crédit représen-
tant le tiers des frais présumés pour de
nouvelles constructions.

A ce propos, on eut le spectacle assez
paradoxal de députés bourgeois (du can-
ton de Vaud) demandant une aide non
pas unique, mais régulière de la Con-
fédération pour l'EPUL, établissement
cantonal, et d'un conseiller fédéral so-
cialiste rappelant que les hautes écoles
cantonales sont du ressort des cantons...

Evidemment, l'école de Lausanne a
une vocation nationale, actuellement
surtout, qui peut équitablement être mi-
se en parallèle avec celle du Poly. Il
serait cependant plus normal que son
sort fût réglé dans le cadre des discus-
sions qui se poursuivent présentement
entre la Confédération et les directeurs
de l'instruction publique, concernant
l'aide fédérale aiux Universités.

développés et le renforcement de
l'OTAN. Les Etats-Unis ne veulent plus
être la « vache à lait » du monde occi-
dental. Ils s'y sont épuisés. Ils enten-
dent que les charges soient plus équita-
blement réparties entre alliés, surtout
quand ceux-ci ont retrouvé la prospérité.
En revanche, ils souhaitent que le front
militaire de l'Atlantlque-Nord repose sur
des bases politiques et économiques plus
solides que la crainte qu'inspire la
puissance soviétique. C'est une des

( Première
ont consacré des jours à l'élaboration
de leur p lan d'attaque, respectant
leur adversaire, prêts à s'incliner
dans le cas où ils le découvriraien t
trop f ort , convoitant la victoire avec
violence. Car la technique seule ne
peut donner le pouvoir de passer
cinq nuits entre trois et quatre mille
mètres à prendre quelque repos au
bout d'une corde.

Et cette semaine d'épreuve nous
mène si loin des f oules pétaradantes ,
pl eines d 'injures, brillantes de leurs
chromes Ineptes , que les vacances
iont cheniller sur nos routes.

Arrèze.

Si l'on songe qu un crédit de 36 mil-
lions a été voté pour le Poly, on se dit
qu'il doit tout de même y avoir une
marge de discussion.

Pas de malentendu, s. v. p. !
Par 22 voix contre M, et en déclarant

son vote définitif ," le Conseil des Etats
a refusé pour la troisième fois de ra-*
tlfler l'accord international concernant
l'égalité du salaire pour les hommes et
les femmes. Une fois de plus, on va lire
des commentaires désobligeants pour les
sénateurs, qu'on traitera d'antifèmirùstes.
Et pourtant, leur point de vue est con-
nu : il ne s'agit pas, en l'espèce, du
principe lui-même de l'égalité du salai-
re. Il s'agit de savoir si une convention
internationale (avec des pays où l'éta-
tisme est roi) doit nous obliger à trai-
ter sur le plan de l'Etat central une
question qui, chez nous, relève des con-
trats collectifs. L'opposition des Etats
se justifie plei-nement.

C. Bodinier.

idées fondamentales du programme du
nouveau président que de parvenir à
une cohésion plus sincère, plus dura-
ble, plus logique, que celle qu'engen-
dre la peur. Le principe de la fédéra-
tion qui a donné naissance aux Etats-
Unis comme à la Suisse, devrait, selon
Jack Kennedy, être étendu à tout l'hé-
misphère occidental, non seulement dans
le domaine de la défense, mais aussi
dans tous les autres qui sont primordiaux
dans la vie de tous les jours.

» * •
Par des voies que le grand public igno-

re, la France et le GPRA sont également
en train de rechercher un « modus Vi-
vendi » qui devrait permettre de mettre
fin à la guerre d'Algérie. C'est tout à
fait dans le caractère du général de

Me Marcel W. Suez.
(SUITE EN PAGE 2)
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Chronique financière
En i960, augmentation de la production

et de la consommation du lait
et des produits laitiers

Depuis plusieurs mois, l'opinion publique, informée des difficultés d'écoulement
de la production laitière croissante, se demande ce qui se passe sur le marché laitier
pour surmonter ces difficultés. Diverses propositions ont été formulées pour résorber
les < excédents » laitiers, qui, toutes tendaient à prendre des mesures de caractère
social (abaissement de prix , distribution gratuite, etc..) en faveur de certaines couches
de la population suisse. Ces idées généreuses négli geaient toutefois les conséquences
financières de mesures de ce genre dont la réalisation aurait abouti automati quement
à l'alourdissement du déficit laitier, qui est couvert à raison de près de la moitié
par les producteurs de lait, le solde étant k la charge de la Confédération. Ne serait-il
pas illogique, en pleine période de haute conjoncture, de frapper encore plus fortement
les producteurs de lait, dont le revenu moyen n'atteint pas la parité préconisée
par la loi sur l'agriculture ?

Les organisations laitières sur le plan
local , régional et fédéral déploient — tout
spécialement depuis que la concurrence
des produits étrangers et l'augmentation
des livraisons accumulent les difficultés
— des efforts constants pour tendre à
accroître la consommation du lait et des
produits laitiers.

Ainsi, en 1960, les livraisons de lait
ont dépassé de 4,2 °t» celles de 1959, et
ceci malgré la forte réduction qu'elles
subissent depuis le début novembre (—
7 %), réduction qui se poursuit jusqu'à
la fin de février 1961. Il a été fabriqué
en 1960 5,2 % de fromage, 5,8 % de beur-
re et 12,7 % de conserves de lait de plus
qu'un an auparavant. C'est la consé-
quence des apports supérieurs de lait !

Grâce aux mesures de- propagande et
aux efforts commerciaux , la consomma-
tion du lait et des produits laitiers s'est
accrue sensiblement depuis 1959. Ain-
si, on a absorbé en 1960 par habitant ,
dans notre pays, 434 kg de lait sous di-
verses formes (+0,5 % par rapport à
1959). La légère diminution de la con-
sommation de lait en vrac a été large-
meent compensée par une augmentation
de la consommation de produits laitiers.
Le Suisse « moyen » a absorbé en 1960
8,09 kg de fromage (+2 ,1 % par rapport
à 1959), 6,82 kg de beurre (+4 ,4 %), 2,56
kg de crème (+7,1 %) et des quantités
croissantes de yoghourt puisque ce der-
nier produit a subi une augmentation de
ses ventes de 20,7 % en 1960.

Enfin , l'Union suisse du commerce de
fromage est parvenue à augmenter de
234 wagons de 10 tonnes les exporta-

Bourse de Zurich
ACTIONS SUISSES

C. du 10 C. du 13
U.B.S , , 4000 4010
Crédit suisse . . . .  3140 3095
Banque fédérale . . 536 532
Elektro-Watt . . . 2640 2650
Interhande. . . . .  5110 5170
Motor-Colombue . 2130 2170
Halo-Suisse . . . .  1065 1058
Réassurances . . . 3360 3450
Zurich assurance» 6650 6790
Saurer, Arbon . . . 1770 1785
Aluminium-Ind. AG 5750 5700
Baily AG 1930 1995
Brown-Bovery . . 3900 3850
Ciba 13450 13500
En. élect. Simpion 725 725 d
Chocolats Villars 990/1010 980
Lonza 3025 3065
Nestlé porteur . . 3400 3430
Nestlé nominatif . . 2085 2120
Loki Winterthur • . 345 340
5u.zer AG 4350 4325

ACTIONS ETRANGERES
C. du 10 C du 13

Mumîri. tat Mtréal 147 149 &
Baltimore & Ohio . 150 & 149
Canadian Pacific . 98 96 Yi
Du Pont 904 899
Eastman Kodak . . 500 , , 499
General Electric . 292 - 291
General Motors . . 192 1901/ ,
Int Nickel 286 284 K
Kertnecott Copper . 360 360
Montgomery Word 139 140K
National Distffle rs . 121 121
Pennsylvania RR. 59J4 . . 60'A
Standard oil NJ . 189 % 189
US Steel 377 374
NV Philips 1460 1422
•loyal Dutcn . . .  170 169̂

Cours des billets
Achat Venta

Afflemagrtë , ¦ • • • 106. — 110. —
Angleterre , • • ¦ » 11,90 12,20
Autriche 16,35 16,85
Belgique ¦ ¦ 8,25 8,55
Canada .,.¦¦¦, 4,35 4,40
Espagne 6,95 7,35
Etats • Unis . a a a i 4,29 4,33
France NF. , . ,. . 85,50 88,50
Italie . . . . .  67.- 70-

Covrs de l'or
Achat Vente

20 rr. sutsee . . . .  32,25 34,25
Napoléon français 31,75 33,75
Souverain anglais 39,50 41,50
20 dollars USA 170.— 176.-

Cours obligeamment communiqués par la
fl I. donné on héritage ide cormaiscaocee

tions des diverses sortes de fromages en
1960 par rapport à un an auparavant.
Ainsi , l'an dernier , ce sont 2994 wagons
de fromages qui ont quitté notre pays
pour diverses destinations.

L'heureuse évolution illustrée ci-des-
sus témoigne non seulement des efforts
réalisés par l'économie laitière suisse
pour sortir de ses difficultés , mais en-
core de la compréhensoin active des
consommateurs et de leur fidélité aux
produits laitiers indigènes. B.

Nouveau record
de l'industrie suisse
des machines

Les exportations de l'industrie suisse
des machines ont atteint en 1960 un
nouveau record. 190.526 tonnes (172.560)
de machines , instruments, appareils et
véhicules, représentant une valeur de
2666 millions de francs (1959 : 2287 mil-
lions) ont en effet été exportés au cours
de cet exercice. Ainsi les résultats obte-
nus en 1959 ont été dépassés de près de
17 %. La part de l'industrie des machi-
nes et des appareils dans les exporta-
tions totales de la Suisse a passé de 31
à 33 %.

Le 17 % de ces ventes à l'étranger ,
soit 459 millions de francs a été pas-
sé par l'industrie des machines texti-
les. La part du groupe des machines et
appareils électriques est presque aussi
importante puisqu'elle représente 455
millions de francs. Les exportations de
machines-outils ont légèrement augmen-
té et passé à 329 millions. Ainsi , on
constate que les industries des machines
électriques, des machines-outils et* des
machines textiles ont assuré environ la
moitié de l'ensemble des exportations de
ce secteur économique. Les autres pro-
duits industriels exportés comprennent
notamment des machines à vapeur, des
turbines ainsi que divers appareils et
instruments.

Les deux tiers de toutes ces exporta-
tions sont destinés à des pays euro-
péens. Elles se répartissent ainsi : 1099
millions de francs pour les pays de la
CEE et 470 millions de francs pour les
membres de l'AELE. La République fédé-
rale allemande est comme précédem-
ment le principal cirent de notre indus-
trie des machines. Elle a en effet ache-
té pour 469 millions de francs en 1960,
soit presque autant que tous les pays
de l'AELE réunis.

On comprend dans ces circonstances
que notre industrie des machines ait le
plus grand intérêt à voir combler le fos-
sé entre le Marché commun et l'Associa-
tion européenne de libre-échange. Rele-
vons enfin que l'importance des marches
extra-européens va en croissant.

Journée f inancière
Pour commenter la première journée

de nos bourses, il est Intéressant de f ai-
re un parallèle entre le dernier compte
rendu de la Société des Banques Suis-
ses et le développemen t des cours de
nos principales actions dans ce début de
semaine.

Le communiqué relève en substance
les changements rapides de situation
devenus règle dans notre monde agité ,
au cours de ce second semestre. Chan-
gements qui peuvent altérer subitement
les conditions régnant sur le marché
des capitaux et de l'argent . L'origine de
ces llûctuatlons Imprévisibles ne réside
pas dans le domaine de l'économie, mais
dans celui de la politique.

A Zurich, le marché ref létait hier en-
core d'excellentes dispositions, et la
physionomie du marché reste sensible-
ment dans la ligne tracée la semaine
dernière.

Les grandes "Banques commerciales ont
suscité de nombreux échanges acquérant
de substantielles plus-values, en particu-
lier Crédi t suisse, qui terminait à 3.095
(+ 155).

Les assurances 'également ont eff ectué
an excellent d é p a r t , Réassurances
(+110), Zurich' (+140).

Dans les Industrielles, les plus-values
ne f urent pas aussi conséquentes, mais
se situèrent à un niveau qui témoigne
de la haute conjoncture 'dans no? gran-
des industries. Citons Baily (-I-65}, Ciba
(+50), Lonza (+40), Nestlé porteur
— moins soutenu qu'auparavant —
(+30) et le Mire nominatif (+35J.

Dans le compartiment étranger, peu
'de changemen t à signaler, si ce n'est
que les cours varièrent dans d 'étroites
limites et la tendance générale à la
baisse. bt

BALE
Des escrocs devant le tribunal. — Le

tribunal correctionnel de Bâle a eu à
sa barre un couple accusé d'escroque-
rie, abus de confiance, avantages à
créanciers aux dépens d'autres créan-
ciers et insolvabilité. Le mari, âgé de
27 ans, a été condamné à 3 ans de
réclusion, à une amende de 1.000 francs
et à la privation des droits civiques pen-
dant 3 ans. Sa femme, âgée de 33 ans,
est condamnée à un an de prison avec
sursis pendant 4 ans.

Un beau jubilé. —• Le 13 mai 1911, M.
Karl von Blarer (Aesch) avait été asser-
menté comme membre du Grand Con-
seil , où il a siégé sans interruption de-
puis lors. Le Grand Conseil a fêté de
vétéran unique dans nos annales par un
dîner en commun au château de Bott-
mingen.

Une centenaire. — Aujourd 'hui , 14
mars, Mme Anna Schindler-Paul célèbre
son centième anniversaire .

ECHOS ET NOUVELLES
L'appendicite
de Romy Schneider
coûtera 12 millions
à Mme Popesco

Dans quinze à vingt jours, Romy
Schneider pourra tenir son rôle au
Théâtre de Paris.

Ce n 'était qu'une crise d'appendi-
cite. Maiis il était temps qu'on l'opè-
re : quelques heures de plus et elle
risquait la péritonite.

Elle avait été transportée à la cli-
nique Ambroise-Paré, à NeuilUy. Cm
l'endormit.

A 16 heures, tout était terminé.
Alain Delon, son fiancé, a passé l'a-
près-midi et la soirée en allées et
venues à bord de sa Ferrari rouge
entre la clinique et le théâtre.

A dix heures, il fit une dernière
visite à Romy : il avait entassé dans
sa voiture les corbe-iflles de fleurs
qui attendaient dans la loge de la
vedette.

Tout le monde n'avait -pas été pré-
venu à temps. Notamment tous les
Italiens qui étaient venus spéciale-
ment en avion pour assister à la gé-
néraile de « Dommage qu'elle soil
une p... ».

Quant à Elvire Popesco, qui con-
serve son sang-froid dans la tempête,
elle a passé., ufte,. partie de la nuit
à faiire ses comptes : trois semaines
de retard pendant lesquelles fl fau-
dra payer les acteurs et les tech-
niciens (120 personnes au total).

nXtéîronaère Bonnes intentions !
Gaulle de ne vouloir pas paraître parti-
ciper à des négociations, aussi long-
temps qu'on n'est pas certain d'aboutir.
« Que les rebelles déposent d'abord les
armes I » s'exclamait encore, U y a moins
d'une année, le président de la Répu-
blique. Autant il se sent suffisamment
fort pour faire admettre par les Fran-
çais, la décision finale qu'il prendra ,
autant il ne veut pas risquer un second
Melun, soit personnellement, soit par
délégués interposés, tant il est vrai que
sa position s'en trouverait gravement
ébranlée. L'expérience l'a rendu pru-
dent et le sens de grandeur - nationale
qui l'anime l'oblige donc, jusqu'à l'heu-
re où les points de vue en présence se
rencontreront, à garder le silence : ses
atouts, la dignité gouvernementale et...
le silence. Voilà pourquoi les prises de
contact se poursuivent dans le plus
grand secret.

• • •
Depuis l'affaire du « Santa Maria »

l'opposition, bien que muselée, empri-
sonnée, dans toute la péninsule ibérique,
a relevé la tête. Dans le domaine de la
répression, le Portugal et l'Espagne sont
solidaires. Or, tandis que naviguait le
transatlantique tombé aux mains des dé-
mocrates lusitaniens, de graves incidents
éclataient dans une des colonies que
Lisbonne tient fermement en mains,
l'Angola. Territoire voisin du Libéria, ce
dernier, le plus ancien des Etats noirs
libres de l'Afrique, intervenait auprès
de l'ONU, Immédiatement soutenu par
le groupe afro-asiatique, auquel s'était
jointe l'URSS. C'est une trentaine de
membres qui prennent de nouveau po-
sition contre le colonialisme, plus terri-
ble encore quand il s'agit de petites
puissances. Mais le chaos congolais et
le drame algérien feront réfléchir les
membres 'de l'ONU. D'ailleurs, comme
dans le cas de la ségrégation raciale en
Union Sud-Africaine, on voit mal com-
ment l'Organisation Internationale pour-
rait Intervenir dans le cas congolais ou
celui de la Mozambique, qui est sous
même souveraineté lusitanienne ? Néan-
moins il est bon que de tels sujets soient
traités à la tribune de Manhattan et que
ce ne soit pas toujours uniquement la
France, la Belgique, la Hollande et l'An-
qleterre qui soient sur la sellette,

Avec les troupes de transmission, —
L'assemblée des délégués de l'associa-
tion suisse des troupes de transmission a
siégé & Baie sous la présidence du major
J. Schlageter 4e Bâle. M Secrétan a
été nommé membre d'honneur.

Académie suisse des sciences médica-
les. — La réunion de l'académie suisse
des sciences médicales a eu lieu à Bâle.
Après un discours du professeur W.
Loeffler, les participants ont entendu de
nombreux exposés scientifiques.

BERNE
Navigabilité des aéronef s importés.—

Le Conseil fédéral adresse un message
aux Chambres en faveur de l'approbation
de l'accord multilatéral relatif aux cer-
tificats de navigabilité des aéronefs im-
portés, conclu à Paris le 22 avril 1960.

Le chef d'armes des troupes légères se
retire. — Né en 1905 et originaire de
Genève , Valeyres-sous-Rances, Bienne
et Mitloedi , le colonel divisionnaire

Bilan : douze millions d'anciens
francs.

C'est le moment qu'a choisi un
chapelain de Hambourg pour accu-
ser la malheureuse Romy d' <- itnmo-
rattité » à la suite de la diffusion té-
lévisée de la pièce d'Aristophane,
Lysistrata. Le tribunal de Hambourg
(qui vient de blanchir L'Amant de. la-
dy Chatterley) va donc être appelé
à juger Aristophane (et Romy Schnei-
der) .

Quadros met au défi
ses adversaires
de le tuer
ou de le déposer

« Me déposer ou me tuer », telle est
l'alternative que le président Qua-
dros laisse aux adversaires de sa
politique , y compris certaines per-
sonnalités américaines. « Des hom-
mes puissants m'ont déjà contacté
pour exprimer leur mécontentement
de mon gouvernement , a-t-il décla-
ré, mais j'ignorerai et les applaudis-
sements et les huées ».

Portrait robot
Grâce à un portrait robot, l'assas-

sin de Mrs Batten , l'antiquaire lon-
donienne de Cecil Court, est arrêté.
C'est un Pakistanais de vingt et un
ans , Edwin Bush. Un policeman l'a
reconnu un soir, dans une rue de
Londres, et l'a ceinturé.

(SUITE DB LA PREMIERE PAGE)

* « «
Mais la plus intéressante des tentati-

ves de rapprochement est celle qui s'es-
quive entre la République Fédérale Al-
lemande et la Pologne. Elle vient d'être
amorcée directement — ce procédé est
décidément à la mode — par les con-
versations que le ministre des Affaires
étrangères du gouvernement de Varso-
vie, M.Rapacki vient d'avoir , à Vienne,
avec son collègue et les dirigeants au-
trichiens. Bien que la Pologne ait aban-
donné toutes velléités d'indépendance
politique envers Moscou , velléités que
son peuple avait manifestées, il y a trois
ans, elle se présente comme un élément
d'avant-garde du monde communiste en
direction ouest et permet certains «tests»
utiles, en fin de compte, à la diplomatie
du Kremlin. C'est pourquoi , à côté de la
zone européenne dèsatomisée, qui est

Les tamis s'appau.risseiil-ils ?
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

croître dans des proportions consi- ment dépendant de la conjoncture
dérables. On n'y porterait sans dou- économique et le moindre fléchis-
te pas remède en augmentant le taux sèment de celle-ci entraînerait une
des impôts, car cela entraînerait moins-value importante des recettes
presque à coup sûr une augmenta- fiscales, ceci à un moment où l'E-
tion correspondante des dépenses de tat aurait sans doute besoin de res-
l'Etat. sources accrues.

Cette situation montre la vulné- u ^^^ Von 
peat 

^rabihte de la situation financière des de ce qu- écède m ̂  
fc 
^^cantons suisses. Quand on pense que semcm d<j ,a ^  ̂féside bien

le 45 «/o de leurs ressources prove- œoim dMf  ̂ vation$ des"aient des. T? "? ?£ -I,*1' <***<* fiscales <!ue dans une ««»"la proportion s élevait a 54,2 •/. en leure sélecdon des dé b,._
1959, on ne peut que se dire que les que& Cegt  ̂bien M  ̂ ^^finances cantonales dépendent tou- ,ag malaisé à ^^^jours plus étroitement du produit
des impôts. Or, çelui-d est étroite-. M. D5L
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Jacques Boissier, che* d'armes des trou-
pes légères, a demandé au Conseil fé*
déraî de le libérer de ses fonctions t'
fin juin 1961, pour des raison» de santé.

Une démission. — Le Conseil fédéra!
a pris note, avec remerciements pour
les services rendus, de la démission de
M. Cari Koechlin, président de l'Union
suisse du commerce et de l'industrie, è
Bâle, de ses fonctions de membre du
Conseil d'administration de la Banque
national e suisse. Il l'a remplacé par M.
Albert Ernst, directeur des usines von
Moos S. A., à Lucerne.

LUCERNE
Le plus vieux wagon-restaurant de

Suisse. — Le plus ancien wagon-restau-
rant suisse vient d'être remis à la mai-
son des transports de Lucerne. Il s'agit
d'un wagon datant de l'époque d'avant
la première guerre mondiale du type de
la « voiture de Compiègne », qui vit la
signature de l'armistice. Ce wagon a
été construit à Prague en 1914.

ST-GALL
Accident mortel. — Le petit Thomas

Lienhard , né en 1958, qui s'amusait avec
sa sœur âgée de 3 ans , sur le trottoir
de la rue Saint-Gall à Gossau s'est sou-
dain libéré de la main qui le tenait et
s'est élancé sur la chaussée au moment
où survenait une motocyclette. Le mal--
heureux , projeté sur la chaussée à plu-
sieurs mètres , est mort durant son trans-
port à l'Hôpital.

SCHWYTZ
Malversations . — Un employé de l'en»

treprise d'engraissage de porcs au cou-
vent d'Einsiedeln a commis des détour-
nements , vendant au cours des ans une
soixantaine de porcs et gardant l'argent
pour lui. On estime de 5.000 à 10.000
francs les pertes subies par l'établisse-'
ment. Cet individu s'est enfui en Alle-
magne avec une amie, une employée de
maison de nationalité italienne . La po-
lice allemande a procédé à leur arres-
tation. Une demande d'extradition vient
d'être faite.

SOLEURE
Demande de crédits. — Le Conseil

d'Etat du canton de Soleure demande
au Grand Conseil des crédits pour la
construction de deux halles de gymnas.
ti que et d' engins de gymnastique ainsi
que d'un bassin de natation sur les ter-
rains de l'école cantonale à Soleure.

ZURICH
Des comptes f avorables. — La Mu-

nicipalité de Zurich, dans un rapport au
Conseil législatif de là ville, relève que
les comptes-de i960 ' se présentent soui
un jour plus favorable que ne le pré*
voyait le budget. En effet , pour la pre-
mière fois depuis 1955, on a réussi à
équilibrer les comptes ordinaire et ex-
traordinaire et à. réduire la dette pu-
blique.

son cheval de bataille, M. Rapacki a
avancé l'éventualité d'un pacte de non-
agression. Immédiatement le Chancelier
Adenauer, tout en déclarant qu'il sou-
haite l'amélioration des rapports polo-
no-allemands, a rappelé quelques prin-
cipes de base de la politique étrangère
de son gouvernement. Il y a d'abord la
frontière Oder-Neisse 1 puis il y a le
principe d'autod étermination des 18 mil-
lions d'Allemands groupés dans la partie
est de l'ancien territoire. Or, dès qu'on
passe à ce stade de l'examen, le diffé-
rend sort du cadre germano-polonais
pour entrer dans celui des rapports avec
l'URSS. Dès ce moment, ce n'est plus
Varsovie mais bien Moscou qui est seul
habilité pour mener les négociations 1
C'est une autre affaire ! . .

Me Marcel W. Sues.



GUERRE ET PAIX
d après l'oeuvre de Léon Tolstoï
RESUME. — En 1812 , Napoléon envahit la Russie et me-

nace Moscou. Les Rostov quittent précipitamment Moscou ,
emmenant avec eux , un convoi de blessés, pour leur éviter
de tomber aux mains de l'ennemi. Parmi ceux-ci, le prince
André Bolkonsky, ancien iiancé de Natacha Rostov, est gra-
vement atteint , mais la jeune iille ignore sa présence.

JMMWJJf^^^'
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>6.i f  iw/Mb^mm'mï&in^L'heure du départ arrive enfin. Les Rostov s'empilent dans
la voiture de tête et, pendant une interminable minute, con-
templent en silence la maison où ils ont été si heureux...
<t La reverrons-nous jamais ? » murmure la comtesse, d'une
voix étranglée. Le comte presse sa main et lance d'un ton
qu'il s'efforce de raffermir : «En  route... et à la grâce de
Dieu 1 s — « A la grâce de Dieu!»  répète le chœur avec
ferveur. Le vœu est lancé de charrette en charrette comme
une suppliante litanie, puis la file s'ébranle. Alors, commence
la difficile traversée d'une ville qui semble frappée de folie.
La foule s'ag i'i en tous sens, chargée de colis et de paquets
hétéroclites, i i crie, on s'interpelle, un enfant perdu pleure
au milieu d' une rue... Déjà les horreurs de l'exode. « Cher
Moscou », murmure Natacha , les larmes aux yeux. « Je ne
t'oublierai jamais... » Elle s'arrête brusquement et se penche
par la portière, le doigt tendu : « Mon Dieu, là-bas, vous ne
voyez pas ? Pierre ! C'est Pierre ! »

f f mmm — 'imii m-"y y / v /j r  m-*?u-,A
En entendant crier Natacha, tous les voyageurs se penchent

d'un seul coup à la portière. « Tu te trompes, ma chérie »,
proteste sa mère, i « Cet homme-là ne peut pas être Pierre
Bezukhov ! » Celui que Natacha désigne a l'allure d'un co-
cher. Il est vêtu d'un grossier caftan , coiffé d'un bonnet de
fourrure et erre dans la foule, les bras ballants, d'un air
curieusement détaché,, -presque égaré... « C'est Pierre, j'en
suis sûre », répète la petite, très excitée. « Arrêtez ! Je vais
l'appeler I » L'homme tressaille en entendant ses cris. Il hé-
site un instant, puis s'approche de la voiture. « C'est bien
lui », crie Natacha. Une barbe de plusieurs jours mange ses
joues creusées. Dans ses orbites enfoncées, ses yeux bril-
lent d'un curieux éclat. « Pierre, vous êtes ici, vous êtes
sauvé », continue Natacha , radieuse. « Vous m'aviez promis
de revenir. Merci... et maintenant, vite, vite, montez avec
nous » — « Non », dit Pierre en secouant la tête d'un air
étrange. « Je ne peux pas, Natacha. Je DOIS rester ici »

Petya , qui s'est hissé près du cocher , se penche vers Pier-
re, les yeux brillant d'excitation. « Pierre », crie-t-il. « Vous

' avez vu la bataille de Borodino , n 'est-ce-pas ? Oh, racontez-
,npus... » — «Je ne J'ai, que TROP vue », reprend le jeune

. homme sombrement. Une lueur rapide a traversé son re-
"gafd'. Il détourne la ; tété... Cependant, le comte Rostov et
. .toute la famille sa .joignent aux prières de Natacha : « Venez

avec nous. Rester ici serait de la folie... » — « C'est impossi-
ble », murmure Pierre , et d'un geste , il ordonne lui-même au
cocher : « Allez, en avant 1 Ne perdez pas plus de temps ! »
La voiture s'ébranle tandis que Natacha penche à la portière
son petit visage furieux et désolé. « Pierre , Pierre ! » crie-t-elle,
avec obstination. Un instant le jeune homme sort de son
¦:étrange apathie, il court le long de la voiture, attrape la
main de Natacha , y pose ses lèvres. « Ne m'oubliez pas ! Ne
m'oubliez jamais ! » murmure-t-il avec emportement. Puis il
se dérobe d'un bond et se perd dans la foule.

(A suivre).
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Sur les ondes suisses
SOTTENS

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;
7.15 Informations ; 7.20 Premiers propos -
Concert matinal ; 8.00 Fin ; 11.00 Emis-
sion d'ensemble (voir sous Monte-Ceneri) ;
12.00 Refrains 1930-1940 ; 12.15 La disco-
thèque du curieux ; 12.30 La joie de chan-
ter ; 12.45 Informations ; 12.55 Colonel-
Docteur (XXX) ; 13.05 Mardi les gars ;
13.15 Disques pour demain ; 13.40 Vient de
paraître ; 14.00 Fin ; 16.00 Le thé en mu-
sique ; 16.30 Conversation avec Jean Du-
ché ; 16.45 Le clavier est à vous ; 17.00
Rendez-vous avec... ; 17.10 Trio Carmi-
relli ; 17.30 Dépaysement ; 17.50 Les chro-
niques du mardi ; 18.15 En musi que ; 18.30
Le Micro dans la vie ; 19.00 Ce jour en
Suisse ; 19.15 Informations ; 19.25 Le Mi-
roir du monde ; 19.45 Voyage immobile ;
20.15 Refrains cn balade : 20.30 Soirée théâ-
trale : L'Epreuve du Feu ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 Le Courrier du cœur ; 22.45
Les Chemins de la vie ; 23.15 Fin.

Second programme .
Jusqu 'à 19 h. Programme de Sottens ;

19.00 Emission d'ensemble du Studio de
Lugano ; 20.00 Vingt-quatre heures de la
vie du monde ; 20.10 En vitrine ; 20.20
Colonel-Docteur (XXX) ; 20.30 Radio-
Lausanne k Montmartre ; 21.00 Mardi les
gars ; 21.10 Hier et aujourd'hui ; 21.50
L'anglais chez vous ; 22.05 Les jeux du
jazz ; 22.25 Dernières notes, derniers pro-
pos ; 22.30 Programme de Sottens.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Mélodies po-

pulaires ; 7.00 Informations ; 7.05 Ryth-
mes pour commencer la journée ; 7.30 Ar-
rêt ; 11.00 Emission d'ensemble (voir sous
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Dans le but de jeter quelques jalons

de ce que devrait être' une politique des
sciences sociales, Philippe Garigue dis-
cute certains aspects méthodologiques
des sciences sociales en tant qu'action.
Le doyen de la Faculté des Sciences So-
ciales de l'Université de Montréal écrit
que les hommes ne doivent pas plus fuir
leurs responsabilités envers l'avenir
qu 'ils ne doivent pas oublier le passé ou*
leurs responsabilités envers le présent.
Il faut se servir de la recherche pôUr
préparer le monde de l'avenir , uh mon-
de sans pays sous-développés et • qui ne
gaspille ni ses ressources, ni l'intelligen-
ce de sa* population.'- - ¦- -.-.- ¦'
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Monte-Ceneri) ; 12.00 Musique récréative ;
12.20 Nos compliments ; 12.30 Informa-
tions ; 12.40 Mélodies en vogue ; 13.25
Mélodies populaires ; 13.40 Une rareté mu-
sicale ; 14.00 Pour Madame ; 14.30 Arrêt ;
16.00 Questions relig ieuses protestantes ;
16.30 Musi que récréative ; 17.00 Des en-
fants apprennen t à chanter ; 17.30 Pour la
jeunesse ; 18.00 Mélodies d'opérettes ; 18.30
Jazz traditionnel ; 19.00 Actualités ; 19.20
Communiqués ; 19.30 Informations - Echo
du temps ; 20.00 Concert symphonique ;
21.40 Chroni que de la recherche et du sa-
voir ; 22.15 Informations ; 22.20 Emission
pour les amis de la musi que ; 23.15 Fin.

MONTE-CENERI

7.00 Marche et gymnasti que ; 7.15 In-
formations ; 7.20 Almanach sonore ; 8.00
Arrêt ; 11.00 Emission d'ensemble : Or-
chestre Radiosa - Fragments d'opérettes -
Les concertos de Vivaldi ; 12.00 Musi que
variée ; 12.30 Informations ; 12.40 Musi-
que variée ; 13.00 Code et vie ; 13.10 Vio-
lon ; 13.30 A tire-d' aile ; _ 14.00 Arrêt ;
16.00 Festival européen du jazz ; 17.30 Le
carrousel des muses ; 18.00 Musique de-
mandée ; 18.30 Dix minutes pour notre
salut ; 18.40 Chronique de la télévision ;
18.50 Musique de films ; 19.10 Commu-
ni qués ; 19.15 Informations - Il Quotidia-
no ; 20.00 Sur la scène internationale ;
20.15 Opéra et ballet ; 21.55 Pages reli-
gieuses dans la littérature italienne ; 22.10
Rythmes et mélodies ; 22.30 Informations ;
22.35 Concerto en fa de Gershwin ; 22.50
Jazz ; 23.00 Fin.

TELEVISION
Relâche.

Jacques Maitre publie le résulta t des
sondages sur les attitudes religieuses des
Français. Cette statistique des «opinions»
qui se base principalement sur la reli-
gion cathol ique éclaire sur la pratique
de notre religion dans le pays voisin et
ami.

L'évolution de la criminalité est une
étude que se propose un spécialiste en
présentant « Criminalité et répression en
France depuis un siècle ».

La revue ouvre une rubrique « Dé-
bats » dans laquelle J. D. Reynaud a
choisi la forme polémique pour traiter de
la « Critique de la raison dialectique »
de J! P. Sartre.

Nous lisons encore une actualité de la
recherche sur « Le comportement-suici-
de et le problème de la tentative » et une
enquête sur les conditions de résidence
et de logement des per _ onnes âgées.
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le voyageur
de la toussaint

! simenon ; 103

Gilles tendit une main comme découragée vers l'appa -

reiil téléphonique, composa un numéro sur le cadran.
Mais quand la sonnerie résonna , au bout du fil , il faillit
raccrocher. Rinquet , qui ne savait pas qui il appelait,

le regardait , impressionné, retenant son souffle.

— Allô... Donnez-moi M. Plantel, s'il vous plaît... De
la part de Gilles Mauvoisin...

Ses nerfs étaient à tel point exaspérés qu'il aurai t été
capable d'éclater en sanglots , là , devant le combiné
d'ébonite.

— Allô 1... M. Plantel ?... loi, Gilles Mauvoisin...
Il fixait, tout en parlant , le tas de chemises. Il y en

avai t peut-être cinquante. II n'avait encore fait qu'ef-
fleurer le dossier.

— Allô !... s'impatientait Plantel. Je vous écoute. Par-
lez...

Et Gilles, la gorge étranglée :

— Je voulais seulement vous annoncer... que je viens
d'ouvrir le coffre... Oui... C'est tout, monsieur Plantel...
Comment ?...

A l'autre bout du fil , l'armateur, dans tous ses états,
demandait à le rencontrer d'urgence. Et Gilles répondait
tristement :

— Non, monsieur Plantel... Pas aujourd'hui... Non... Je
vous assure que c'est impossible...

Quand M eut raccroché, iil resta un bon moment immo-
bile.

— Qu'est-ce que vou s allez faire ?
Gilles ne comprit pas. Il avait perçu les syllabes, mais

il n'avai t pas reconstitué les mots.
— Qu'est-ce que vous allez faire , monsieur Gilles ?...

S'ils gardent votre tante...
— Je ne sais pas... Venez...
Il n 'avait plus le courage, ce jour-là , de pousser plus

loin la lecture des dossiers. Il descendant , suivi de Rin-
quet , aperçut son beau-père qui surv eillait , du seuil de
l'ancienne église, le mouvement des cars.

Les deux hommes se dirigèrent vers les quais. A cause
du passage d'un banc de mulets, ill y avai t une cinquan-
taine de pêcheurs à la ligne le long du bassin et la
foule se pressait pour les regarder. .. ...

" En passant devant le « Bar Lorrain », Gilles eut une
hésitation. Il poussa la porte, fit entrer son compagnon
avec lui, se dirigea vers le comptoir sans jeter un coup
d'ceil vers la table de Babin.

— Deux fines..., commanda-t-ill.
Alors seulement il constata que Babin n 'étai t pas là. Il

s'en étonnait quand il vit l'homme au cigare sortir de la
cabine téléphonique.

Babin fut frappé par la pâleur de Gilles, par la ten-
sion de tout son être . Il vint à lui , les sourcils froncés.
Ses yeux n 'avaient pas leur ironie habituelle. Il s'était
comme humanisé. Il ne parlait plus comme de vieillard
à enfant, ou encore, comme il l'avait dit un soir, de loup
à mouton.

— Qu'est-ce que vous allez faire ?
La même question que Rinquet , la même question que

se posaient cet après-midi tant de gens dont Gilles te-
nait soudain le sort entre ses mains. Car c'était sans
doute Plantel qui venait de téléphoner. Il devait être
occupé à donner l'alarme de tous côtés.

Rue Gargoulleau, dans l'étude de Me Hervineau, place
d'Armes, chez le sénateur Penoux-Rataud, ailleurs en-
core, les appels se succédaient à une cadence rapide,
rapide.
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¦™ Emission d'un emprunt

™" de
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Di

UL
Ce

|L̂ — Prix d'émission :

— 100.60
^̂ J 

Délai de souscription :
du 14 au 20 mars 1961, à midi

* LU CREDIT FONCEER VAUDOIS

J-̂ J 
BANQUE CANTONALE VAUDOISE

^^^ ^ Les souscriptions sont reçues sans frais auprès des ban-

U

ques susnommées et autres établissements bancaires où
l'on peut se procurer le prospectus et les bulletins de sous-
cription.

Fr. 30 000 000

destiné au financement de
ses prêts hypothécaires en 1er rang

Conditions de l'emprunt :
Durée : .16 ans
Coupures : dé Fr. 1 000 et Fr. 5000

au porteur
Cotation : aux principales bourses

suisses

0/ Plus 0,60 % timbre

/O fédéral

D E M O L I T I O N
À, vendre : parquets, portes, fenêtres, ta-

ies d'armoires, barrières en fer , chaudières,
•adiateurs , charpente, poutraison , planches ,
fers PN et DIN, tuyaux, vitrines de ma-
gasin, cheminées de salon, etc.

Entr. P. VONLANDEN, Lausanne. Tél.
24 12 88.

FOIN On cherche pour
, ¦ tout de suite

a vendre bottele
H.D. jeune fille
Alfred Planchamp, C0mD16Vouvry. P4272S sommelière

liUIS A UE!. « ̂
9 Machines neuves avec légers défauts de transport

9 Machines d'occasion entièrement revisées

0 Garanties également sur nos machines d'occasion

0 Arrangements de paiement très avantageux

CAFE RESTAURAT^ DES ALPES
Place du Midi
SION

Service Appareils Ménagers S.A. - Lausanne, ch. Rosiers 5

A louer à Marti gny
sur l'avenue de la
Gare

et aider au ménage
S'adr. Café Michel-
•od, VerWor-Vffila-
ge. Tél. (026)
7 1130.

On demande

jeune homme
désirant apprendre
le métier de bou-
cher - charcutier.
S'adresser à la bou-
cherie - charcuterie
Ad. Martin, Vevey.

A louer
à la route de Sion,
bât. Beau-Séjour, un
local à l'usage de
dépôt, en sous-sol,
environ 130 m' +
1 garage au rez-de-
chaussée.
Prix de location i
Fr. 260.— mensuel-
lement.

Pour tous renseigne-
ments s'adresser à
René Antille, agent
d'affaires, rue de
Sion 19, Sierre.
Tél. 516 30 ou
5 06 30.

Mercred i 15 mars 1961
Jeudi 16 mars 1961
Vendredi 17 mars 1ic
dès 13 heures

LOCAUX
en sous-sol, 80 m3
Fr. 130.— par mois.
S'adresser au télé-
phone (026) 6 17 25.

PIA
CAMPITELLI

PEDICURE
recevra k l'Hôtel de
l'Ecu du Valais k
St-Maurice le jeudi
16 mars.

Syndicat- ovin de
Leysin cherche pour
la saison d'été 1961

MOUTONNIER
Faire offres à M
Edmond Byrde, pré
sident, Leysin.

A vendre par toute
quantité

FUMIER
bien conditionné.
Willy Ramseyer, Pa-
lézieux-Gare.
Tél. (021) 9 01 81.

P480L

Atomiseurs
neufs. Modèle ré-
—-•» Cédés à con-
'¦' .ms très avan-

tageuses;

. ire sous chiffre
o 182-12 S à Publi-
Htqs Sion.

BEAU CHIEN
cocker, avec pedi-
gree, roux.

Tél. (025) 4 20 83.
P90022S

Occasion
A vendre

poussette
pour jumeaux
« Helvetia » en très
bon état.
S'adresser au No
(027) 2 39 72.

P20345S

L'entreprise Billieux & Cie St-Maurice cher-
che

1 contre-maître
de génie-civil , pour chantier de plaine , ré-
g ion Chamoson. Tél. (025) 3 62 22.

P4322S

".-•éy- -̂^ âgSfcv^jgiyM^pa

JEUNE TECHNICIEN -
DESSINATEUR EN BATIMENT
¦erait engagé par entreprise neuchâteloise.

Occasion de se mettre au courant de la con-
duire des t ravaux , a t tachements , métrés ,
-urvéillance de chant iers , erc. Place intéres-
sante et d' avenir  pour candidat capable.
Fonds de secours, caisse de retraire et de
prévovance

NOUS CHERCHONS

nn comptable et
un maaasinier-vendeur
Faire offre de service à

FLORESCAT - Fruits et légumes - SAXON
Tél. (026) 6 22 47

COMPTABLE-CAISSIER
capable, est demandé pour entrée immé-
diate ou à convenir.

Prière d'adresser offres à Robert von
Gunten, produits agricoles, VEVEY.

P489L

\ ¦ - •*• '--' " ' *' i __j_Z___t£_aË_<
y^ffi^ffijj jgi^BSSg.-**

Lits doubles
composés de 2 lits
superposables , deux
protège-matelas, 2
matelas à ressorts
(garantis 10 ans)
pour Fr. 265.—,
port compris.
W. Kurth, Lausanne,
avenue de Morges 9.
Tél. (021) 24 66 66.

P616L

T A P I S
Magnifique milieu
bouclé rouge, vert
ou gris :
160 x 230 cm.

Fr. 40.—
190 x 290 cm.

Fr. 60.—
250x350 cm.

Fr. 105.—
W. KURTH, avenue
de Morges 9, Lau-
sanne.
Tél. (021) 24 66 66.

P616L

A v e n d r e  faute
d'emploi

V E S P A
mod. 55.
Tél. (027) 2 35 82.

P20344S

Dr Charles
BESSERO
MARTIGNY

ABSENT
du 13 au 28 mars

P485-54S

... fins comme le
beurre sont nos dé-
licieux

FROMAGES
GRAS

Pièces de 4 kg. seu-
lement Fr. 5.30 le
kilo. Une spécialité
qui vous plaira cer-
tainement.
Passez votre com-
mande tout de suite.
Veri Zurcher Malans
Expéditions.
Tél. (081) 5 11 14.

Boulange!
Pâtissier

APPRENTI
est demandé dans
bonne boulangerie.
Vie de famille as-
surée. Petit salaire ,
dès le début.
Boulangerie - Pâtis-
serie R. Guéron , à
Saxon (VS).

P4125S

SOMMELIERE
débutante acceptée.
Entrée tout de suite
ou à convenir.
Café du Tilleul, Ou-
lens sur Echallens.
Tél. (021) 4 07 84.

P488L

Restaurant
.c LE CARDINAL •
cherche

SOMMELIERE
Entrée tout de suite

Tél. (0271 236 85.

TAUNUS 15 M
Car-Avan en par-
fait état.
S'adresser tél. (027)
4 14 44.

P20352S

A VENDRE
1 épandeur à fumier
belle occasion ; 2
charrues portées au
3 pts état de neuf ;
2 sarcleuses à mo-
teur pour vigne et
champ ; 1 char à
pneus 2000 kg.
Vente, échange de
tou tes machines
agricoles et trac-
teurs.
Richoz Henri, Vion-
naz.
Tél. (025) 3 42 07.

A vendre 6000 k
7000 kg. de

loin et regain
S'adresser à Antoine
Veuillet, Daviaz par
Vérossaz.

On cherche pour
mai dans ménage de
2 personnes a la
montagne

1 femme âgée
pour aider au mé-
nage et à la campa-
gne (petits travaux).
Tél. au No (026)
6 34 74 ou écrire
sous chiffre P 4256 S
à Publicitas Sion.

JEUNE FILLE
cherche place dans
bar ou tea-room à
Martigny. Si possi-
ble nourrie et logée.
Libre tout de suite
ou pour époque à
convenir.
Ecrire sous chiffre
M 1153 au Nouvel-
liste du Rhône,
Sion.

PERSONNE
pour la cuisine et
le ménage. Bons ga-
ges. Congés régu-
liers.
S'adr. à Mlle Mem-
brez, Brasserie des
Deux-Clefs, Porren-
truy.
Tél. (066) 618 31.

JEUNE FILLE 2
pour ménage de 2
personnes et un en-
fant. Bons gains.
Ecrire sous chiffre
P 5588 E à Publi- 3
citas Yverdon.
_———-— 4

SOMMELIERE s
serait engagée tout »
de suite ou à con-
venir. Bon café de 7
Monthey.
Tél. (025) 4 21 28.

Une a
demoiselle

de réception g
est demandée par
médecin-dentiste de
Sion. ,0
Faire offres manus-
crites avec préten-
tions de salaire.
Ecrire sous chiffre
P 20351 S à Publi- j
citas Sion.

On cherche

SOMMELIERE
débutante acceptée, 3
S'adr. au Café de la
Poste, Saint-Mauri-
ce.
Tél. (025) 3 61 27

n cherche pour
entrée tout de sui-
te ou à convenir

1 apprentie
vendeuse

1 vendeuse
qualifiée

Faire offres écrites
avec livret scolai-
re sous Case pos-
tale No 87, Sion 1.

P69-24S

OUVRIER
capable de travail-
ler seul, nourri et
logé.
Léon Barman, Mar-
ti gny-Bourg.

4207

1 sommelière
et une

fille de salle
sont demandées pr
la saison d'été à
Chandolin du 1er
juin au 30 sept.

S'adr. au bureau
du journall sous
chiffre A 1141.

JEUNE FILLE
est cherchée pour
aider au Foyer du
Soldat, Aviation,
Sion, dès le 15
mars. Prière d'écri-
re ou de se pré-
senter.

P4034S

YU LE GRAKD SUCCES
UE LU
NUUYELLE TAUNUS 17 M

Nous vous offrons nos belles occa-
sions à vendre ou à échanger au meil-
leur prix
1 Peugeot 403, belle limousine grise en

parfait état , livrée expertisée avec ga-
rantie.

1 Taunus 17 M 1959, 2 portes 4 vitesses,
en parfai t état , livrée expertisée avec
garantie.

1 Taunus 17 M 1959, couleur blanche, en
très bon état , livrée expertisée avec
garantie.

I Opel Caravan 1960, couileur bleue,
18 000 km état de neuf , livrée experti-
sée avec garantie.

1 Combi Taunus 15 M, couleur beige,
très bon état , moteur neuf , bas prix,

ainsi qu 'un grand nombre de véhicules de
toutes marques k des prix intéressants avec
facilités de paiement.

Garage Valaisan
Kaspar frères. Sion Tél. (027) 2 12 71

Distributeur officiel FORD
P 23 S

A VENDRE A SAXON
1. Au Vacco, un superbe domaine arbo-

ricole d'une surface de 16 000 m2.
Plantation très soignée, en plein rap-
port. Avec maison d'hab i tation et ga-
rage. Rendement garanti.

2. Maison d'habitation- avec grange et
écurie, dépendance, garage, terrain
attenant de 3500 m2 en vigne et j ar-
din fruitier. Excellen te situation à
5 minutes de ,1a gare.
Au Vacco , parcelle de 800 m2, place
à bâtir en bordure du canal.
Vers les Ponts, place à bâtir de
1100 m2.
Aux Lantzes, place à bâtir de 600 m2.
Au Vacco, parcelle de 1800 m2, ver-
ger en plein rapport.
Au Vacco, parcelle de 2200 m2, ver-
ger en pommiers" et poiriers, p'an-
tation de premier ordre. Belle situa-
tion à l'angle de deux routes prin-
cipales.
Au Vacco, parcelle de 3300 m2 plan-
tée en pommiers, poiriers et abri-
cotiers. Rendement assuré.
A Proz-Bovey, en bordure de la rou-
te cantonale, parcelle de 2500 m2 en
rapport.
Aux Ritz , champ d'abricotiers de 5200
m2 en bordure de route. En rapport.
Prix intéressant.

A VENDRE A SSILL0M
Une parcelle de 2500 m2 équipement
de premier ordre, en cordons va-
riétés de poires marchandes. Bon ren-
dement
Une maison d'habitation avec terrain
attenant de 2000 m2.
Une parcelle de 5000 m2. Convien-
drait pour cultures annuelles. Prix
intéressant.

A VENDRE A MARTIGNY
Maison d'habitation , construction récen-
te, avec grange et écurie, garage et dé-
pendance, terrain attenant de 4500 m2
Prix modéré.
S'adresser à l'Agence Immobilière FIR-
MIN BERTHOLET, SAXON. TéL (026)
6 23 22.

Nouveaux monoaxes
Iras :
avec différentiel, 6, 6 K, 8, 9 CV.
Fischer :
Turbo-diffuseurs.
Motopompes, toutes capacités.
Tuyaux caoutchouc. Atomiseurs. .
Remorques :
Mototreuils, sarcleuses et toutes
machimes agricoles.

ROGER FELLAY
Machines agricoles

SAXON — Tél. (026) 6 24 04

F E R M E
située sur Granges (VS), comprenant
35 000 m2, partiellement arborisée en
plusieurs variétés, rurail en bonne con-
dition d'exploitation, ainsi que toutes
machines nécessaires à la ferme. Ecrire
sous chiffre P 4179 S à Publicitas Sion.

O C C A S I O N
Pour cause de démolition de magasin, à
vendre d'occasion :
4 cadres de vitrines 270 x 210 em.
2 cadres de vitrine 140 x 55 cm.
2 belles portes d'entrée 220 x 100 cm. de
construction très moderne
4 portes en bois avec cadre
Fenêtres diverses.

S'adresser 1 Gaston LTJY, Salon-Lavoir
Fleur-de-Lys, Tél. 4 17 50, Monthey.



Nos députés dans leur vie quotidienne

Aujourd'hui :
photos Cg.

Tk a» .i • J J_  BS7 Jl Emmanuel Dêlago , 1916 , Champéry, hôtelier , député radical Ami Pignat , 1918, Vouvry, ouvrier d'usine, député radicalDistrict de Monthey —- » »»•

Charles Boissard, 1922, employé Ciba, Monlhey, député ra- René Turin, 192 1, ouvrier d'usine, Coilombey-Muraz , député Paul de Courten , 1899 , Monthey, avocat et notaire, député
dical nouveau. '. — radical nouveau. ':• ( f-  ¦ ! conservateur dès 1945.

Isaac Marclay, 1912, Troistorrents, instituteur , député conser- Léon Ecœur, 1900, Val d'Illiez , notaire, député conservateur Georges Berra, 1922, Champéry, commerçant, député conser
valeur dès 1949. ¦'¦ < nouveau. valeur nouveau.

Hyacinthe Parchet, 1913, Vouvry, buraliste postal , député con- Pierre Turin, 1905, Coilombey-Muraz, agriculteur, député con- Henri Baruchet, 1919, Port-Valais, instituteur, député conser
servateur dès Ï953, servateur dès 1949. valeur nouveau.



SPORT-CLINIQUE

Ce n'est pas qu'avec une crosse
que I on joue au hockey

Ouf ! Le champ-to-nnat suisse de hockey sur gjiace est enfin bemrctné ! laissant
çà et 'là des cicatrices très profondes et éterweilas. Viège s'en est merveàMeusemen-t
tiré pour son apprentissage en LNA; Sierre, Mc-nitamia-Crams et Martigny omit fait
de leur mieux. Quant au HC Sion, nous ne pouvons que compatiir à sa douie-ur el
espérer qu'il ait le courage de recouvrer sa position moraie que nous lui conn-aiis-
soms et mettre tout en œuvre poux reprendre place en LN. Mais ilà ne sont pais nos
préoccupations d'aujourd'hui; et, plutôt que d'une analyse des olubs, pâmions du
joueur de hockey tout simplement, faisant
générai.

Aiu rythme auquel se meuit le hockey
«ur glace moderne, ce sport irisque de per-
dre passablement de son charme, en ce
sens que l'amateurisme prôné sd haut par
nos chefs de aies et responsables se trou-
ve gravement entamé. Il est certes nonmafl
qu'un enitnaîneur se voie rétribué, non pas
sur la base de salaire, mais bien plutôt
comme une récompense inéribée, un merci
à tant de sacrifices et de dévouement.
Qu'une prime soit iremise à tous ies tâfttt-
laiiies d'une équipe, nous lie comprenons
for-t bien à l'occasion d'une grande -victoi-
re pair exemple ou d'un exploit remarqua-
ble; mais de là à ne dédier une certaine
somme d'argent qu'à un ou deux numéros
d'un club parce que nommés X... ou au-
teurs de 3 goals lors de la deumère ren-
contre... non Messieurs, pas d'accord du
tout !

Il est par aiffleuns normal qu'un interna-
tional touche sa solide à la fin d'un entraî-
nement en vue de la formation de l'équipé
nationale. Et lia, un grand effort reste en-
core a être accompli de la part de notre
Conseil fédérai d'ordûnalire si judicieux et
perspicace abrequ'dll s'agit d'équiper notre
armée. Du moment que les chamipionn-ats
du -monde devaient se dérouler en Suisse,
un montant fixe alloué par la Confédéra-
tion aurait dû être -réservé à un entraîne-
ment sérieux de quelques semaines et ain-
si permettre à notre formation helvétique
de recevoir en vraie ambassadrice îles di-
vens pays prenant part à ces joutes.

En portant les couleurs d'un club , il
semble que ie joueur devrait mettre tout
en œuvire pour faire honneur à ses cou-
leurs et oublier son égoïsme et son pres-
tige personnel. C'est très spectaculaire
qu'une descente en solo, un saut par-des-
sus une haie de canines et un goal en fi-
nish. Mais neuf fois sur dix une action
solitaire se brise sur la défense adverse,
neuf fois sur dix également l'occasion de
passer à un coéquipier démiarqué saute à
l'œil et rendrait l'attaque comibien plus
dangereuse. Le dribbling est un art, et
rares sont 'les artistes... nombreux les
apprentis par contre ! Combien souvent
ne voit-on pais le gardien lorgner en di-
rection des galeries avant même d'avoir ef-
fectué sa parade ou capté le puck L'a-r-
rière ose « pétouMI'er » pour faire la belle
jambe, sans craindre une intervention ad-
verse et souvent ie public du dirrnanche,
celui qui ne se rend aiu match que deux
fois l'an, se plaît à voir jouer au chat et
à 'la souris et favorise ainsi Ja farniéantise
et d'orgueil du hockeyeur. Un jeu viral et
conscienci-eux n'est-oil pais plus agréable à
suivre ? Je dis bien « comsôenoeiix », car
chaque titulaire d'une équipe est tenu de
faire tout son possible: faire son malin
ou ia. mauvaise tàbe ne soot moralement
pas autorisés. Si l'on est -indisposé ou en
mauvaise forme, qu'on le dise à l'avance;
sans ça, si l'on accepte de revêtir l'amnare
de son club: on se bat vaillamment

De quelle façon doit-on se «. battre » ?
Sportivemeot ! Voilà la seule et -unique ré-
panse. Celui qui entre sur la glace dans
l'întentian de se venger d'un mauvais
coup n'est qu'une brute; le poitron qui
évite l'adversaire pour ne pas risquer de

Dne bombe sur les J. 0. d hiver
Au cours d'une conifereGice de presse

qulîl a tenue à Genève, M. Aheame, pré-
sident européen de la ligue mtemaibanale
de hockey sur glace, a déclaré que la
LXH.C. n'avait pas encore décidé s£ eilîe
participerait aux leux Ctympàçaies d'hiver
de 1964 à Inrœbruck. La date choisie pour
les Jeux, soit du 30 janvier au 8 février,
n'est» selon ilm, déjà pas favorable.. Da-u-
8re part, «Tesqîéoenice de Squaw Vaffley a
été décevante pour lia Ligue în-temaManaîe
de hockey saur glace,, «joi a eu 15QJ000 dot-
lâKS de frais qui .-. an : pas été remhoureâs
par les oeg^anisatears (déplacement &*aiS.-
càeis, etc.]1.

M. Ahearne est d"avâs qu*5I faut rewcwr
k répartàfiiora des béoëBces Baissés par Oa
tâêvàsàcci aux peux OCynspi-ques. Sefcn faà.
la eoatme versée pour les droits de tâé-
vieioa devrait être partagée en fiers. Un
pour le Comité mtemabcnal oCyïnpîqoe.
on pour le pays organisaiiear et an rewe-
rsamt aux fedéralàoas sportives représen-
tées à ces joutes .

Avant le congrès d'Athènes dot CI-O..
les fedèrafiarie des sports «fhiver tsendre-t
une séance spéciale au cours de laque-lie

quelques consiKiératiicns d'ordre tout à fait

se faire mal n'es* pas un sportif , pas plus
que ceiiui qui veut vaincre par da violence.
Le hockey sur glace n'est pas un sport de
dernoisetliles ni un défilé de mode, c'est
un sports rude et sec où le body-check
est à l'ordre du jour. L'engin mes en-hre
las mains de l'exécutant et qu'on appelle
une crosse se trouve être une arme excel-
lente de combat et d'une efficacité 'recon-
nue. Heureusement ce genre d'exhibition
se raràfie de pdus en pi-us grâce aux sanc-
tions qui en général ne sont pas prises
de imain morte.

Le joueur de hockey est un a-mbaeisa-
deur. En effet, il se couvre du nom d'une
localité qu'il a le devoir et l'honneur de
représenter et faire connaître au-dehors.
Mais ce métier d'envoyé spécial ne s'ap-
prend pas en un jour et pour ee montrer
à la hauteur de sa tâche; se diplomate doit
forger ses armes. C'est pourquoi il se pré-
sentera régulièremenit aux enitraînements,
ce qui est d'abord une marque de politesse
envers ses supénieuns de club, ill fera preur
ve d'un esprit de compréhension et se
•pliera sans ricaner aux ordres reçus... Ce
n'est pas en vue de pouvoir figurer dams
la première formation qu'il se morurrera
docile aux directives de son chef techni-
que, mais bien plutôt en vue de rendre
service à son Olub, même ei ses aptitudes
trop modestes devaient le laisser deux ou
trois saisons sur la touche. Combien de
fois ne voit-on pas un joueur pourtant
très doué, suivre son équipe en rempla-
çant seulement et ne mettre ses patins
sur la glace que quelques minutes par an-
née. Mais celui qui a compris qu'il est au
service de son club et mon pas vice-versa,
celiui-dà, oui ! a compris ie vrai sens du
mot équipe.

Il est aussi regrettable de voir -le mau-
vais esprit dont font preuve les jeunes
surtout, ceux qui se croient maîtres et sei-
gneurs avant même d'avoir été sélectiort-
nés. M suffit que l'entraîneur leur dédie

23ème JOURNEE DU CHAMPIONNAT D' ITALIE

Stop pour inter et Juventus
RESULTATS. — Atalanta-Rotna 0-0, Bologna-Bari 0-0, Fiorentina-Catania 2-0,

Vicenza-Udinese 2-2, Lazio-Sampdoria 0-1, Lecco-Inter 2-1, Milan-Juventus 3-1, Napoli-

Spal 0-2, Torino-Padova 0-0.
¦Th.r.mraa A»»«>W. ih tS*m*Amm *m* «US*. ment sa exposition, a une fois de plus,¦Chaque dimanche, Se championnat d'Ita-

lie devient plus captivant. Alors que tous
les connaisseurs pensaient que la marche
triomphale d'Inter et Jiuventus continue-
raét, voilà que ces deux grandes formations
ont 'trouvé leur maître. Cette 23ème jour-
née a été particulièrement favorable au
Milkm F..C Maiis revenoois-en au chairn-
p-jonn-ait.

Le match mil obtenu sur le terrain très
difficile d'Ataiartia nous prouve que l'AC
Rema n'est pas au mieux de sa forme sur-
tout dans son compartiment offensif. Le
irés-ulnart le coiufia miie.

Bari, cenfo-mtémeat â sa tactique bien
préparée, est parvenu à glaner un point
à l'équipe locale. Quant à Bologna qui
change depuis fort longtemps regulière-

effias arrêtercant leur attitude viis-à-irîs des
organisateurs des Jeux Ctfyœpiques. ML
Aheame a ilaissé entendre que si fînate-
moni le tcrarnoi de hockey est 'truite sur pied
dans .le cadre des Jeux 0%rnipk{ues dlnns-
beuck, celuî-cî poorraît bien être le der-
nier placé sous Be signe olympàque.

Au sujjet du mode de déroutement des
pradsaâ-ras championaaas. du monde (Colo-
rado) Sptîngs en 1962 eï Stockholm en
19Sî), 5e pcés-àdent européen de ta LXH.G.
a confirmé quTil ne subirait aucune motfi-
.- ,.- .- ¦...-;- Ces équipes restant réparties en '
dèlFérenlas; -groupes seton Seor valeur. Ea ;
outre* aocrane {promotion automatique d'un <
groupe à i*anriae n'est envàsagêe.

ies recettes
de Genève el Lausanne

Enfin, cm apprit au cours oe cette con-
férence que Bas recettes provenant de la
vente des blleiis s elevanent à -452. CO: fes
pour Genève et 35<MâQO en-rairon pour Lau-
sanne. A la patinoire des Vesnets, à Ge-
nève, £ a été «waagiaali 'a» ; ; " ' sçeciareuis
payants pour les 31 maternes organisés dans
le cadre da ta—I tncocBaL

a 1 occasion quelques élevés ou ies auto-
rise à disputer une rencontre amicale pour
qu'ils se voient déjà au sommet de l'échel-
le. Si par un malheur on venait à les lais-
ser de côté et ne pas les convoquer pour
le match suivant, aoiesitôt de jureir tous ies
saints du ciel, de vendre carme et patins
et se mettre à critiquer ce qui était un
rêve la veille. 11 est également une faute
grave pour un s-M-ectionneur que de préle-
ver de trop jeunes recrues. Certes, il exis-
te des écoliers à qui les-: talents ne man-
quent pas et qui souvent peuvent en ap-
prendre aux aînés. Qualité ou non, là ne
doit pas être la première des préoccupa-
tions, en ce qui concerne les jeunes. 11 faut
voir s'ils sont mûre, bien éduqués et ca-
pables de se comporter en gantiemen. Par-
ce qu'ils jouent comime les « grands » ces
gallo-pins se croient autorisés à faire tout
comme les « grandis ». H n'est pas nio-raral,
à men avis, qu'un jeune homme de 16 ou
17 ans reçoivent réguùièremienit de ses
parents la permission de se renidre deux
fois par semaine dans les quatre coins de
la Suisse pour me renhreir qu'à deux ou
trois heuires du matin. A moins qu'il soit
en vacances ou que son patron d'appren-
tissage consente à lui•' accorder un congé
,1e lendemain ma-tin... mais encore ! Mais
allez le dire aux parents ! Ils sont d'une
fierté incroyable et ee sen-teent blessés si
quelqu'un ose s'exprimer cl-airement.

Le coach, que l'on qualifie souvent d'i-
nutile, de coupe-citrons ou porte-valiise,
accompli certainement le travail primor-
dial dans une équipe. C'est en effet de lui
la plupart du temps que dépendent les
résultats. I! doit avoir l'ceil ouvert, connaî-
tre l'équipe adverse et étudier (si possible
avant la fin du match) qu'elle est la meil-
leure des soliufions quant aux changements
des lignes ou modifications d'équipe en
coure de jeu. Tel ou tel joueur en face
de l'ailier gauche ferait meiU'eure figure;
un a-Trière transposé à I'aivamt peut chan-
ger comiplètement la physiiainomie de la
partie; le minutage des hommes sur la gla-
ce; etc. etc. bout est de son ressort exclu-
sif , sans que le président du club ni le
secrétaire ou autre personnage de la hau-
te diirection se croie permis de donner
des ordres. Un coach, et tout ie reste se
tait ! Voilà l'article No. 1 du règlement.
L'entraîneur même doit se conformer aux
instructions ; qu'il dise son mot avant ou
après le match, parfaitement d'accord;
mais, pendant la rencontre : pas de dis-
cussions ! Zamy

déçu son public toujours moins nombreux.
Hier nous ne comptions que 20.000 specta-
teurs. H faudra un redressement immédiat
au sain de l'équipe dirigée par Vimcio, le
fameux centre-avant.

Ftorentina a joué le jeu absolumeiiit of-
fensif (WM) et a surpris son adversaire
durant la seconde mii-tamps où à deux
reprises le gardien Gaspari fut battu pro-
prement sur tir de Hairnrin et pour ne pas
f aiffiir à la tradition, l'équipe de Catania
dû. concéder un auto-goal.. Cette équipe
joue vraim-snt de -malchance.. Notons éga-
lemient l'abeence de Montnari remiplacé par
te sud^airnéricaîn Antoinho qui ne fit pas
oublier le titulaire, loin de là.

Le derby à Vâce-nza s'est terouiné sur
un score nul qui aura contenté acteurs et
spectateurs.

Lazio ujufiffliue son classamenit en se -fai-
sant battre par te rêgutlàer Sampdoria.
Quatre pomlSs râloiignent actuelemient de
l'avant-damier Bari et mous ne voyons pas
comment cette équipe parviendra à se tirer
d'affaire. Cest en effet l'équipe Ja plus
fôiiWe de la catégorie n-atioœiie.

Lecco,, grâce à une dépense crenergôe peu
corrarcicnne et un soutier*, moral de tout le
public (J23.-DCQ) a réalisé Fexploàt du jour
en infligeant une défaite amèce à HH.
and huis boys qui ne s'attendacent pas à
pareiie résistance- Une seule excuse va-
lable pour te vaiincffl : par suite de la bles-
sure du centre-demi BolcM, Idfter s'est vu
dans foblîgatic-n de dSepoter îa presque
toSaiitê en. match à dès joueurs seuîenaent.
Le Présàderit MoraSti. (Inter). aryant appris
an inicro la défaite de Ja * Juve » a gardé
naalgrê tout son sourire qnà te caractérise .
Le malheur des uns ...

Mîlaa, en présence d'un poMîc i-e-utt -J.
IOOUOOO, ptas encore, avec nae recette
as4nsîc»Qîîq*Œe pour nue *reacQntFe de
championnat (730.000 de nos bons francs
soïssest„ a sa stopper îa grraBÉe «Jurre»
«pli dsp-nis -deiax mois n'avait pas cinana
la défaite. Iiedhôlm, raaïgarè son âge
respectahle, a été l'âme de cette vic-
toire incontestable et entièrsj aaeat méri-
tée. Stvori a été le seul èLêsse-nt de îa

Le Concours du Ski-Club Daviaz
Voici les résultats de ce concours dont

nous avons publié le compte-rendu hier :
F O N D

rUNIQRS (1 boucle 1Q km.)
1. Kschard Mas-cel, Daviaz 36'-U"
2. Daves Gïldas, Vércssaz 3é'47"
3. Morisod Hubert, Vérossaz 37'38"
4. Saiïllen André, Daviaz 38'36"
5. Zermatten Bernard, Vércssaz 42'10"

F O N D  C O M B I N E
SENIORS ELITE
1. Jordan Raymond, Daviaz 30'29"
2. Biollay Gaeton, Douane 31'35"
3. Schwery Hermamn, Douane 31'47"
4. Jordan Alexis, Daviaz 32' 25"

G R A N D  F O N D  (2 boucles)
1. Schwery Benma-mn, Morgins 1.04'37"

(Challenge Bmmle Dubois)
2. Jordan Alexés, Daviaz 1.06'08"

S L A L O M  G E A N T
JUNIORS
1. Marclay Jeam-Daniel, Choëx 2'31"3

(GhaMenige Antamatton)
2. Jacquier Fernand, Salvan 2'31"7
3. Décaillet René, Salvan 2'35"3
4. Daves Gilldas, Vércssaz 3'00"4
5. Max Louis, Evionnaz 3'14"2
DAME (solo)
1. Gyssing Jeanebre, Salvan 2'31"4

(ChaÛlenge Ferrin)
SENIORS I
1. SoIHoz Sylvain, Morgins 2'09"2

(meilleur temps, Chall. Montfort)
2. Maitey Norbert, Salvan 2'13"2
3. Jordan Alexis, Daviaz 2'22"8
4. Schwery Hermann, G.F., Morgins 2'27"4
5. Guérin Raphaël, Monthey 2'30"9
SENIORS TT
1. Jordan Fernand, Davi^az 2'23"7
SENIORS m
1. Bourban Louis, Garde Front. 2'34"1
O.J. FILLES
1. Bourban Antoinette, Morgins 2'53"2
O.J. GARÇONS
1. Bourban Pie-rre-WiiUy, Morgins 2'12"3

COMBINE FOND-SLALOM GEANT
SENIORS ELITE
1. Jordan Raymond, Daviaz 3.5(3

(ChalBianige Ski-Club)
2. Schwery Hermann, Morgàrus 11.56
3. Biolay Gaston, Garde Front. 22.62
JUNIORS
1. Daves Guidas, Vérossaz

(Chalienige Jordan)
2. Morisod Hubert , Vérossaz
3. Richard Marcel, Daviaz
4. Zemmatten Bernard, Vérossaz
Challenge par Equipe :
SLALOM GEANT TOUTE CATEGORIE Challenge par Equipe :

1. Saivan (Chali Saillen Joseph) 7'16"3 1. Vércssaz (Challenge Breu)

Juventus à faire face aux problèmes,
bien compliqués- de la défense adverse,
car soit Boniperti, soit Charles ou en-
core Colombo, ne furent que l'ombre
d'eux-mênies. Les quelque 30.000 Tifosi
que compte la Juve eurent donc une
maigre exhibition de la part des cham-
pions d'Italie. Le vainqueur MMan ne se
trouve plus qu'à un point de Juventus
et à quatre du leader Inter. Le cham-
pionnat reprend donc tout son intérêt,
et bien malin serait celui qui pourrait
avancer à coup sûr le futur charopioa.

Napoli décourage de plus en plus ses
plus ardents défenseurs et supporters en
se faisant corriger par Spal, modeste
équipe pourtant. Coup de théâtre : les
« supporters hors d'eux manifestèrent
si Km-ywnriTnpTTt- contre leur équipe qu'il
fallut faire appel à ? jeeps, deux voitu-
res-radio, cinq motocyclistes et plusieurs
agents à cheval (mais oui ï) pour dis-
perser la foule enragée. Les amateurs
cTum « Western » auraient trouvé leur
compte ! Mais sur le pian purement
sportif, où aE-ons-noos î

Torino licencie son invité sur un sco-
re nul, qui reflète parfaitement te dé-
roulement de cette partie teermiquement
médiocre.

Classement : ï. Inter 35 pts ; 2. Ju-
ventus. 32,. MaHaa 31. Roma 30, Fîoren-
tioa 27, Catania 27, Sampdoria 26, Ata-
tanta 23, Bologna 22. Padova 22. Vi-
eenaa 20, Spal 19, Napoli 18. Torino 18.
Udinese 18, Lecco 18, Mari 16, Lazio 12.

&p trrt-tcto
USTE DES GAGNANTS :

232 gagnants avec 13 pts à Fr. 75233
4,594 gagnants avec 12 pts à Fr. 37J90
".341 gagnants avec II pts à Fr. 5-C3
Le quatrière rang n'a pas pu être payé,
le gain ne dépassant pas Fit. 2.—.

(Lft-ampiomiat de groupes
de la SJF.TJ.C

Dimanche se sont disptités a Sion aa
stand de tir de Champsec tes premiers
tirs en voe de la q-aaliScatÈan des grou-
pes qni seront à même de prendre part
aflis prsssiejr totir pnnopal dti champion-
nat de groupes de la société fédérale da
tir an petit calibre (5FTPCJ. Voici le
dassemeat des deox grotKïes partîcî-
pants à cette éliminatoire qoi voit plus
de €00 formations en Soisse :

Grotipe 1 ;
Zïirc&at Jos î̂h. 87 pts t Caii'upt Man»

rîc« 86w Gtierne Maarice 84, Pfamrnatteir
Léonard 83. HaeSiger Jean-Patd 79.

Total dn groope, 419 pts.
Groupe 2:
Rïts Erwin 89 pts ; Schfittel Jean S3.

Sargenti Félix 84, Dtrvernay François 53,
Mévillot Maurice 79.

Total dn groupe. 424 pts.
Au vu de ces résultats, i! semble peu

prooable que nos deux sédunois puis-
sent encore se faire des illusions quant
à une qualttîcatioa ultérieure. Néanmoins
espérons tout da même-, y.-t

Sylvain Solioz, premier de la descente
courue dimanche matin, terme les yeux
devant l'objectif . Est-ce la joie ou le
soleil ? (Photo Cg.)

Mattey Norh. 2'13"2; Jacquier F-
2'31"7; Gyssimg Jeannette 2'31"4 

2. Daviaz 7'33"1
3. Garde Frontière Vème 7"56"2
4. Vércssaz IOW'4
5. Choëx II 10'12"6
6. Daviaz II 11'44"2

FOND JUNIORS

HEREMENCE
14e Derby de Prolins

Ce derby s'est eoaru hier dans des cen-
dihiorûs teès avantageuses, la neige étant
excellente et le temps ensoleillté. Une gran-
de foule s'était déplacée à Pralim afin de
voir à l'œuvre tes meilïïeurs skieurs du
centre.

La partiî'cipaKon était de 80 couxeirrs.
SENIORS II
1. André Mayoraz, Nendaz l'41"2/5

SENIORS I
1. Roger Mayoraz, Nendaz l'27"
2. André Seppey, Héréménce l'32
3. Claude Moix, Maya l'34"2/5
4. Oscar Morand, Maya l'3S"
5. Lucien Sierro, Euseigne l'37"

JUNIORS
1. Nicolas Sierro, Héréménce V27"4/S
2. Jacques Mariéthod, Nendaz 1̂ 3
3. Simon Bourban, Nendaz l'31"3/5
4. Léon Rossier, Maya - î'32***
5. André Pralong, Maya l'34"4/5

O.J. GARÇONS
1. Simon Beytrison, Maya 5S^Zf ô
2. Raymond Rossier, Maya l'02'*
3. Roger Levrand, Enseigne l'Ot"

INTER-CLUB
1. Ski-Club Arpettaz, Nendaz 4'26*"3/5
2. Ski-Gktb Hérémencia 4*36^3/5
3. Maya, St-Martin 4'41"l/5

Bonne affaire ponr Groussard
Echappé avec Anglade aux portes de Si-

Etienne, Joseph Gro-assard a réussi en beau
double : il a battu son compagnon d'é-
chappée au sprint et du même coup, a
dépossédé Simpson du maillot de leader.

La ouatrière étape de lia course Paris—
Nice (Mantceau-tes-XEne—St-Etienne) fut
ccœrverte à 42 Ion 172 de moyenne et mar-
quée par on nombre important d'échap-
pées, œuvre des favoris, et par tan exploit
gratuit mais nêinmoiins sàgriàfîcaSf de la
valeur de Rifc Van Looy. Le crrampèon dn
mande, peut-être ulcéré par les critjqaes
émises à son encontre par Bobet et Arxjue-
¦Ht. entreprit de partir seul aux aieototns
du îiCJème kilomètre. Bâtant près de
30 km.» il tînt ses rivaux en respect et
déjà Pon êvoqfuaît le souvenir de la per-
formance réalSsèe par Hugo Koblet dans
le Tour de France» il y a cïx ans. Niais là
oà Koblet avait réossi. Van Looy échoua

X. Groossard {Fr) 4 h 34*35"; 2» Anglade
(Fr) même temps; 3- ADtàg ('AM) 4 h 35*14*";
4. Benedeftït (ït); 5. Picot (Fr): (S. Nt-esten
(Ho): 7. Van Est (Ho); S. Vloebetgh (Be);
?. Valdciàs (Fr); 1CX. \EiesE (Fr), tous même
temps crue AJtig: II. Darrigade (Fr) 4 h 35*
et 35 ; 12» Troonbeckx (Be); 13. Schoubben
(Be); 14. Planckaert (Be) ; 15. Lefebvre;

Classement général :
1. Groussard (Fr) 15 h 21*50"; 2. Snno-

son (GB) 15h22*2"*: 3. Desmet (Be) 15 h,
22"23~: 4. Sorgetoos (Be) 15h 22 24"; 5.
Anquetil (Fr) 15 h 22'36"; é. StaMinski (Fr)
Si*.; 7. PEanckaert (Be) 15 h 22*45"; Sv Le-
îfebvre 15 h 22*50"; 9. Niesten (Ho) m.t;
10. Van Loo\- (Be) 15 h 22*54"; 11. MSes
(Fr) 15h22'5S"; 12. DeUberghe (Fr) 15 h.
2306": 13. Cerami fBe) 15 h 23*22": 14.
Poatedor (Fr) T3 h 23*45": 15. C-eldermans
(Ho) 15 h 23 50": puîs 67. Roegg (S) 15 h,
40' 43"; 55. R. Graf (S) 15h50"ÛS",



AUSTIN A/40

' votre bonne à tout faire L
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Comme voilure de renfort pour là ville. Comme | A]ft||l ff|A|| | Culmine à
voiture élégante pour Madame et pour le transport j HUUVCCllI Î15km/h
pratique de tout ce dont elle a la charge: de 1 , , ^̂  ̂ Consommatior.
lajoyeusebanded'enfantsàlatondeuseàgazon, [ 

«»n •«umnfn»»^ normale: 6,51
du petit meuble aux provisions de pïquenique. S avec cofîra transformable et I aux 100 km
Comme voiture de service rapide pour commer* * paroi arrière à abattant Modèles A/40 à
çants et artisans. 1 Dessinée par Pinin Farinai î partir de Fr.73.a-

• Etonnamment nerveuse et puissante!
• Résistante et indestructible Rendez-vous la vie plus facile et plus belle avec une

comme ne peut l'être qu'une Austin !
• Economique, peu exigeante AUSTIN A/40

et tellement élégante !

S 

Représentation générale pour ta Suisse: I j | I" \i IWI CI l|
Emil Frey AG.., Motorfahrzeuge, %M U U 11 II W i l  U i I
Werdmûhlestrasse tl, •
Zurich, téléphone 051)234777 une Austm qui fait honneur à son grand nom!

SION s H. RUPRECHT, GARAGE DE LA MATZE S-A.
Chîppts : Garage Tichopp - CoHomhey : Garage S. Alvarez - Granges : Garage V-ossàner - Mirtiguy-Vîlle : Garage
du Maurotsia. - Genève : Ortîa S.A., 24, rue Goetz-Monia.

Vive lesEntreprise de pose de W ¦ W ¦¦a  ̂ m ^aW^àW ¦.. ,v

carrelages nettoyages
dedu Valais central engagerait tout da suite ou pour dite 1 âPl âi»'printemps!

UU CQ 1111*6ITldltr  ̂ Mais c'est surtout votre organismewai  %VI¦•¦ ̂ r l l l-Vf l lMI  tafip qui en a besoin l
Par une cure dépurative,

_ , , . , ... . .  vous désintoxiquez votre corps fatigué.
Poste stable et intéressant pour jeune candidat capable, votre teint s'améliore
possédant formation de la branche ou similaire. votre bien-être augmente de jour en jour.

j Une cure efficace, éprouvée et naturelle:

, » .  Sirop Golliez
Les offres manuscrites avec curriculum vitae, sont a adresser '"aafc ĵan-n, t_ j  . •
à PubEcitas Sion sous chiffre P 523. & Ijjp 

3U Dr0U "© n<>«X

_W_j_W_\ Grand flacon Ff. &80
_f i_f m  " Flacon d'essai Fr. 5.—

¦¦̂ ^̂ ¦*̂ HBaaaaaa *aaaaaaa'aBBaaaaM.........HaaaaaaB.H Îiiiii*il l̂lHH "̂   ̂ CUT8 fI*) Fr- Ẑ50
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VENTE DES EPAVES CFF È ______W____m__ éESm
A MflRTIGNY-VILLE KËSl P̂ ¦̂"'- ¦ '̂.W

Ancienne Halle de Gymnastique -HfiSp*̂ 'P:- ¦'"¦* 'wTj eudi 16 mars 1961 .IBHBPÊP*̂ ^̂ ^^
de 9 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. ^^9r ^^

La Direction soussignée ayant décidé de procéder, cette année r̂
encore, à un essai de décentralisation de ses ventes d'épaves , une Haaaaaaaaaaaaaaaa&
telle vente aura lieu pour la première fois à MARTIGNY-VILLE, r\&~ \a rtôhut Ho «-«
où seront offerts les objets non réclamés, trouvés dans les gares ue5 ,e QSDUI Q6 maTS
et les trains du 1er arrondissement (période du 1.3.60 au 31.8.60). Qj JUSQU'aU débourrementConditions de vente : les enchères publiques auront lieu en vertu ' * _ M

de l'art. 11 du règlement de transport suisse, avec mise à prix,
et les marchandises seront adjugées après deux criées, au plus »• _gir»L TT-T
offrant, sans échutes. 1 «Qi _* *t f f T  ̂ M»\
Paiement comptant en esp èces , avec transfert immédiat de la VÇ»»! ad I ' \J'mhr
propriété. Suppression de la garantie au sens de l'art Z34 al. 3 du
Code des Obligations dont les art. 229 et suivants sont subsidiaire-
ment applicables.
Marchandises. Seront notamment offerts : bijoux, montres, appa- _t . _ , '
rcils photographiques, gants, manteaux pour dames er messieurs. M ^^^a\m\mm̂ ^
lunettes, livres, sacs divers, serviettes, valises, chapeaux, écharpes, MaSQ S.A. -mW DJGlSdOrf
parapluies, vélos, etc.

Direction 1er arrondissement CFF. aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaraaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaâaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaal
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La place de

gérante
de kiosque

à ARDON est à repourvoir. Place stable et bien rétribuée.
Mise au courant possible. Entrée immédiate ou à convenir.

Offres avec photo sont à adresser à KABAG AG, Case pos-
tale 32S, Aarau.

I J
Sur votre passage Wm le 

*| Q C ftous les modèles tj . J _m_  *"' Q J

à MIGROL ST-MAURICE

Essais îans en ĝagement - Vente -
Echange - Crédit FIAT (SAVA)
ainsi qu'un beau lot d'occasions

VITICULTEURS ! 
^

Coacre 1e COLTLT-NOOE :" J

avant k départ ce la m*m_* jStefÀp _ \  w_§ t_w
Véraline 13-% M W  WvUM
au debouticment M .  l immmWéaT - ï
BoaHIie snlfocaldque âH»i tr ~ :~'\

DELALOYE t JOUIT - SION I
AGENCE AGRICOLE ; J

De belles
OCCASIONS

1 Alfa Romeo, Giu-
lietta Berlina 1956
parfait état
1 Borgward Isabella
TS 1500, 195S-59,
impeccable
1 Borgward Isabella

1957
1 Sïmca-Limousine
1959, parfait état
1 Renault Commer-
ciale 195S
1 Fiat Topolino,
parfait état
1 Peogeot, Camion-
nette 203, parfait
état.
1 Dauphîoe-Limou-
sine 1957
1 Renault 4 CV,
1955
1 Opel Limousine
1956
1 Citroën 2 CV,
fourgonnette 1959,
très peu -roulée
1 Ford Taunus,
camionnette, i960,
très peu roulée
1 Fiat 1100 1955
1 Fiat r :." Multipla
1956

Noos possédons dif-
férentes marques
américaines, soit
Ford. Dodge. Che-
vrolet. Pontjacv j
des prix intéres-
sants.

ET TOUJOURS
NOS BELLES
OCCASIONS

V W
Tons ces véhicolci
sont contrôlés mé-
Catniqaement et bé-
néficient d'âne ga-
rantie de 3 tBois
snr 1e moteur.
Prix intéressants
ractlîtés de paiement

GARAGE
OLYMPIC

Alfred A -:: ' ' ;
Sierre :

Tel 5 lt 13 et
5 14 53

Stem:
TéL 235S2 Sensationnel !

Profitez de la grande action
SAUCISSES A MANGER CRU, la pièce 250 g. Fr. Î.20
prix spéciaux par quantité et pour revendeurs»

Boucherie-Charcuterie MORET-MINOIA, Verbier
Tél (026] 7 14 46.

P43I9S

DODGE
tous terrains» 22
CV, état de neut
4 Tendre.

S'adr. aiu jooimail
ss chàfSre B 1142.

« La Simazine Geigy »
pour la destruction des mauvaises herbes dans les vignes

A FAIT SES PREUVES !

Réservez vos besoins sans trop tarder chez

DELALOYE & JOUIT - SION
ou leurs dépositaires

A vendre pour cause
de cessation d'ex-
ploitation quelques

VACHES
prêtes ou fraîche-
ment vêlées ;
3 génisses prêtes :
3 génisses de 2 ans
et quelques veaux
d'élevage.
Bon bétail laitier,
en partie avec pa-
piers, indemne de
tuberculose et de
bang.
S'adresser I Alfred
Herren, Les Oisil-
lons, Bex.
TéL (025) 5 23 49.

Provenant de la ACtlOH bOUÎi l îcessation d activité
d'une grande entre- „. , , ,
prise, A VENDRE Côtes fmche» ou

plusieurs fumées Fr. 2.— à

coffres-forts ô i* *s.
parfait état. Bas _ . , _ . .
—.;_£_ Boucherie Schweizer

Pour renseignements Rne du •***»*»*. Sion
et visites, écrire sous TéL (027) 2 16 09.
chiffre P 2372 K, à
Publicitas, Sion. P479-5S

La revision du moteur
vous coûte moins que
l'amortissement du véhicule
en une seule année.

Réfléchissez combien cette
revision peut être intéressante
pour vous et songez
un peu aux années après
revision permettant de
rouler admirablement pour
peu d'argent.

Les moteurs du Valais
refaits en Valais
et garantis par Motorval.

Devis, prix par votre garagiste

A VENDRE
le matériel agricole d'un établissement hor-
ticole sole : châssis en fer et hollandais,
feuilles de verre 8 1/4 90 x 50 cm. Fers à
T divers dimensions et longueurs. Chau-
dières à air chaud et à eau chaude. Brû-
leur à mazout. Tuyaux de chauffage et
d'arrosage. Gros lot de poteuie. Caissette
à semis. Eternit, etc. Le tout en parfait
état.

E. JACCARD Horticulteur MONTHEY
TéL (025) 4 22 54

MOTORVAL
MONTHEY



QU E L QU E S  NO TES r. i
LE S  syndicats ont commencé à s'implanter dans nos pays dès avant la guerre,

mais c'est surtout depuis 1945 qu 'ils se sont développés et ont pris une place
importante dans la vie du pays.

Sous l'influence européenne assez vite on a vu trois catégories de syndicats
se disputer les milieux de travailleurs. Les groupes F.O. de tendance socialiste,
épaulés par la CGT-FO de France et soutenus assez souvent par l'Administration
coloniale ont tenté de rallier la majorité . des suffrages ; mais ils n'ont pas su
former de vrais leaders africains et actuellement la F.O. n'occupe qu'une place
secondaire.

La CGT s'est montrée beaucoup plus
dynamique. Aidée par la CGT d'Europe
et actuellement surtout par la FSM elle
a pu envoyer à maiintes reprises des
dirigeants se former à Varsovie , Mos-
cou, Pékin et aillleurs , et détacher plu-
sieurs permanents dont certains sont
des chefs de valeur. Au début de 1960, le
gouvernement du Congo a pris ombrage
des tendances communistes du mouve-
ment et a fai t emprisonner les princi-
paux dirigeants accusés de fomenter un
complot contre l'Etat. Tous ont été re-
lâchés dernièrement pour les fêtes de
l'Indépendance , et l'un d'eux a même été
nommé miniistre.

Les syndicats chréti ens ont commencé
sous l'impulsion de la CFTC française et
grâce, en particulier, à l'action remar-
quable d'un homme très connu dans tou-
te l'Afrique d'expression française, M.
Gérard Espéret. Durant les tournées, et
sessions, réalisées dans les divers, pays,
il a su découvrir et former des jeunes
Africains, qui sont devenus les princi-
paux leaders syndicalistes actuels. L'un
d' eux , M. Gilbert Pongault , de Brazza-
ville, a acquis une classe internationale.
C'est lui qui, pendant de longues an-
nées, s'est dépensé pour étendre les syn-
dicats chrétiens non seulement à Brazza-
ville mais dans toute l'Afrique Equa'to-
riiale (Centrafri que, Congo, Gabon ,
Tchad). Son influence s'étend bien au-
delà d'ailleurs, et ses interventions ont
contribué à la mise en liberté des chefs
syndicalistes emprisonnés en Côte d'Ivoi-
re et en Guinée. Dès après la guerre, il
a été amené à collaborer à la mise en
place du Code du Travail gui est encore
en vigueur dans les Pays de la Commu-
nauté ; ce code, un modèle du genre
d'ailileurs, a permis à l'ensemble des tra-
vailleurs africains de bénéficier d'un
seul coup des avantages sociaux dure-
ment acquis en Europe tout au long d'un
siècle de luttes.

Pendant de longues années, le syndi-
calisme s'est heurté en Afrique à l'indif-
férence et souvent à la méfiance du peu-
ple. Actuellement, ces préjugés sont
tombés, mais trop souvent on se conten-

'
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LOUHOUS (Moyen Congo): Marchande de pommes de terre

te de recourir au syndicalisme quand il
y a conflit ; la masse n'a pas encore
compris que la solidarité doit jo uer en
permanence et que l'éducation populaire
est aussi un des objectifs importants
des syndicats.

La CATC (Confédération Africaine des
Travailleurs croyants) touche actuelle-
ment tous les milieux salariés en ville
comme en brousse : diverses catégories
d' employ és des bureaux , des banques ,
des administrations , des travailleurs ma-
nuels, des manœuvres, des ouvriers
agricoles , sans oublier le personnel en-
seignant. Depuis deux ou trois ans , elle
détient la majorité ds sièges aux élec-
tions des délégués du personnel dans
bon nombre d'entreprises ; c'est un suc-
cès encourageant mais très fragile , car
la CGT dispose de moyens puissants .
On peut souligner aussi que les syndi-
cats d' employés de bureaux sont bien
mieux organisés que les autres , car leurs
dirigeants, plus instruits, sont mieux in-
formés de la législation du travail. Ain-
si en 1959 le syndicat CATC des ban-

ques, après avoir épuise tous les mo-
yens de conciliations , a été amené à dé-
clencher une grève. Cette grève a été
menée de façon , impeccable , sans; haine
ni rancœur , en respectant tous les dé-
tails de' la loi ; l'inspecteur' du travail
nous disait son ' admiration pour cette
action qui était non seulement légitime

ils n'ont pas réussi une conciliation. Il
n 'est pas rare qu'ils doivent passer des
heures à faire comprendre à certains
ouvriers que telle revendication n 'es!
pas légitime : c'est là que l'on voit que
la CATC joue un rôle irremplaçable
pour faire respecter la justice impar-
tialement aussi . bien quand elle est en
faveur des ouvriers que lorsqu 'elle esl
pour les employeurs. Les abus des pa-
trons sont fréquents ; il serait donc fa-
cile de faire de la démagogie et de la
revendication à outrance ; d' autres syn-
dicats ne sien pr.ivent pas pour leur pro-
pagande.

En passant , signalons un milieu où le
syndicalisme n'a pas encore réussi : c'esl
l' artisanat local demeuré réfractaire à la
législation, sociale, en particulier vis-à-
vis de l' aprentissag**- ; ainsi les petits
patrons africains (menuisiers , tailleurs...)
continuent d'exploiter leurs apprentis se-
lon les coutumes ancestrales. Par ail-
leurs, dans l'ensemble, grâce en bonne
partie aux syndicats qui ont obligé les
employeurs à appliquer la législation ,

KAMONO : deux chels catéchistes

mais de tenue exemplaire, et constructi- '.
ve dans tout son déroulement ; cela ve-
nait de . la compétence et de l' esprit
chrétien des dirigeants de la CÀTC.

Chez les travailleurs manuels, pour le
moment cette formation est moins-; avan-
cée ; c'est pourquè»i;;le-s ¦•(termanept's* %on( -- -
obligés de passer .une gfosse partie' de ',
leur temps à résoudre- des conflits indi-
viduels, soit dans les ateliers ou chan-
tiers , soit au tribunal du Travail quand

PC.**'-,:. ...ia* .'» . ' W

sur le
syndicalisme

chrétien
à Brazzaville

¦ '¦ 4

les abus ont sinon totalement disparu ,
notablement diminué. En outre , ces der-
nières années,..la . CÀTC a joué un rôle
notable dans la" mise en place de nom-
breuses conventions collectives, dans la
Légi-slationjet&l.'application des - allpca..
tions -/familiale^ qui ¦ favorisentv'iîî-imère
et l'enfant,. 'MJJ 'J 'i ' ''J ' y y ^ J ^:

Ces. indications 'trop sèches vous per-
mettent .d'entrêêvoir le travail considéra-
ble de la CATC, travail constructif vou-

lant assurer la paix et la justice sociales
basées sur la doctrine chrétienne. Par
ailleurs , la CATC a eu à lutter pour
maintenir son idéal de syndicat chré-
tien. A maintes reprises , la CGT a ma-
nœuvré pour réaliser le syndicat uni-
que au profi t  de la tendance marxiste.
Grâce à la clairvoyance et à la fermeté
de ses dirigeants , la CATC a déjoué ces
"ntat ives de noyautage et proclamé hau-
"ement les exinences doctrinales qui jus-
' i f i en t  un syndicalisme croyant.

Par ailleurs, ces dernières années , les
partis politiques ont pris une importan-
ce considérable dans la vie du pays ; et ,
tout naturellement , les partis comme les
Touvernants ont essayé d'utiliser en leur
Faveur la force gu 'est le syndicalisme,
employant tour à tour la séduction , la
menace ou les accusations mensong ères ;
iusqu 'ici , on peut dire à l'honneur de la
CATC qu 'elle a su garder fièrement sa
totale indépendance , se maintenant stric-
tement sur le plan syndical.

Comment la CATC forme-t-elle ses
membres ? Au plan local, des dirigeants

MOUGOND1 (Nova et SÊÊ f .
Vêlera) : Le panier sur fc*
la tête el la bouteille de _ _§ i
bière à la main. fc.IË.i.»,;J

assurent dans les quartiers des séries
de cours d'initiation touchant les diffé-
rentes questions intéressant le syndica-
lisme ; il y a aussi des réunions réguliè-
res des principaux militants , où sont
abordés les problèmes de l'heure. Par
ailleurs , des journées d'étude et des ses-
sions régionales de quelques jours sont
réalisées chaque année. Enfin , au plan
de l'Afrique Equatoriale , en 1958 et 1960,
avec l' aide internationale , on a; réi»"-'
à Brazzaville deux staqes : pendant 15
jours , une quarantaine de dirineants des
divers Etats ont reçu une formation so-
ciale , économique, juridi que et doctri-
nale de valeur. Ajoutons aussi que quel-
ques dir igeants  ont bénéficie d un sé-
jour en Europe de plusieurs mois. Mais
pour être loyal , il . faut reconnaître que
la formation à l'heure actuelle est in-
suff isante  : il faudrait mul t ip lier sessions
et stages et toucher ainsi  beaucoup plus
de monde ; mais ce sont les moyens fi-
nanciers gui font  défaut. Face à l'évo-
lut ion accélérée, cette lacune est grave
et risgue de mettre en péril tout le tra-
vail réalisé jusqu 'ici , car le syndicalisme
chrétien en Afrique ne tiendra que s'il
a des responsables nombreux et compé-
tents. A côté de la CATC, le syndicalis-
me d'inspiration marxiste dispose d'un
plan d'ensemble et de moyens considé-
rables. La CATC peut maintenir et amé-
liorer ses positions à condition qu 'elle
soit aidée efficacement non pas demain
mais aujourd'hui ; car c'est aujourd'huj
que se joue la partie.

Syndicat et Action Catholique se si-
tuent sur deux plans distincts , l'un étant
mouvement temporel , le second mouve-
ment d'Eolise. Dès le départ , on a res-
pecté leur indépendance complète et ré-
ciproqu e, ce qui ne veut pas dire que
les militants s'ignorent de-part  et d'au-
tre. L'on peut noter dès maintenant que
des militants ou responsables syndica-
listes sont aussi membres de l'Actin
Catholique adulte , ce qui enrichit et ap-
profondit -leur enaaoement et leur vie
spirituelle. Par ailleurs, la JOC par sa
méthode réaliste et apostolique prépare
indirectement les meilleurs militants
syndicalistes. Déjà maintenant , on cons-
tate que toute une équipe d' anciens .jo-
cistes sont en passe de devenir d'excel-
lents responsables CATC. Pour être com-
plets , il faudrait aussi parler de l'ani-
mation spirituelle des militants syndica-
listes qui , certes , est amorcée, mais qui
demanderait à être développée ; là aus-
si , le personnel fait terriblement défaut

Pour terminer ces notes très incomplè-
tes , on peut affirmer qu'avec la CATC
on a un syndicalisme chrétien authenti-
quement africain , dirigé entièrement par
des Africains ; c'est déjà une grande
réalisation ; c'est aussi un grand espoir
pour l'avenir -, mais il demeure fragile ;
tout peut retomber si l'on ne donne pas
dans les années présentes les moyens de
multiplier les cadres , de les former en
profondeur pour en faire des hommes et
des chrétiens compétents face à tous
les problèmes qui se posent à eux. C'est
là , je pense, l'honneur et la responsabi-

V

Eglise de Madingou (Moyen Congo}

lité des chrétiens d'Europe , et je suis
certain que le succès de l'année mis-
sionnaire suisse , sera à la hauteur  des
besoins de l'heure présente.

P. Charles Masserey.

Le père Charles Masserey

Suisse-Senegal
Après Revaz Roger et Bitz Marcel , tous

deux de Saint-Léonard , c'est Forclaz Anile ,
de Sierre , que les « Informations Mission-
naires pour laïcs » ont envoyé au service
des Missions. Le 18 février , en effet , Forclaz
partait pour le Sénégal. Là , dans la mission
de Koala , il travaillera dans la partie sou-
dure et construction métalli que. Si, ap-
paremment , son œuvre principale est
d'apporter un concours précieux aux Pères
de la Congrégation du Sacré-Cœur d'Is-
soudun , en les déchargeant d'une tâche
manuelle ,' son travail primordial , moins
spectaculaire , certes, mais combien plus
efficace , sera de former des jeunes gens
capables de le remplacer après son départ ,
faute de quoi , son séjour aura été inefficace
parce que non durable. Mais , vous tous
qui l'avez connu , soyez sans crainte. Sa
gentillesse et sa compétence sont des ga-
rantis d'une œuvre en profcadeuir, parce
que fondée sur de solides qua li tés chré-
tiennes ¦ . .

D'autres von t le suivre , consacrant trois
ans au service des Missions et de la cause
du Christ , puisque plus de vingt jeunes
gens et jeunes filles se sont inscrits pour
partir , cette année, dans diverses missions.

Bonne chance, Anile ! Nous te souhai-
tons beaucoup de travai l et un cœur tou-
jours prêt à donner sans compter.



...quelle est
de tout le pays

...quelle est la plus belle? Jugez vous-même:
examinez la nouvelle Opel Record, à fond, au dedans
comme au dehors.
Beauté des lignes et des formes, élégance racée du
capot, du toit, des ailes; beauté de la peinture aux gais
coloris, d'un lustre éclatant.
Beauté de l'intérieur, des sièges confortables capitonnés
et garnis de simili-cuir en 2 teintes, facile à entretenir.
Beauté sûre, durable, fonctionnelle.

-ti |rir-inr-ir-tr-ii innnnnr.mmu
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] Nous cherchons pour entrée im-
] médiate

] C H A U F F E U R
i avec permis rouge, débutant ac-
i cepté.
¦i Faire offres à Georges Gaillard,
i FRUITS - LEGUMES - ENGRAIS
i EN GROS, SAXON. Tél. (026)

 ̂
6 

22 
85.

J P90019S
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Les Directions des Postes de Lausanne et
de Genève

engageront prochainement un certain nombre de

fonctionnaires postaux
en uniforme

Les Jeunes gens de nationalité suisse,
de langue française , peuvent s'inscrire
phe , auprès des directions des postes
Genève. L'admission est subordonné à
Les études primaires suffisent. Stage
mois. Salaire intéressant Pour tout renseignement complé-
mentaire, prière de s'adresser au service du personnel de
la direction des postes de Lausanne ou de Genève.

A vendre
a St-Luc-Anniviers,
magnifique chalet
de vacances, meu-
blé, avec confort ,
garage et terrain
attenant, très belle
situation.

Ecrire sous chiffre
U 1135 au Nouvel-
liste du Rhône.

igés de 17 à 30 ans,
par lettre autogra-

de Lausanne ou de
une visite médicale,
d'instruction de six

A B R I C O T I E R S
encore disponibles en hautes tiges et mi
tiges.

Pommiers
1 et 2 ans : Golden Dehcioui, Jona-
than , Starking, Staymann Red, Franc-
Roseau. Clarapfel , Gravenstein , etc.

Poiriers
1 et 2 ans, William, Louise-Bonne, Pré-
coce de Trévoux , Beurré Giffard , Clap-
pe Favorite, Colorée de Juillet , etc.

Toutes plantes ornementales, arbustes k
fleurs, conifères , arbres d'avenue, rosiers.

Entreprise de parcs et iardins - devis
sans engagement.

DIRREN Frères, horticulteurs-pépiniériste!
Martigny. tél. (026) 616 17. P352/1

CHAHLY

GRAND-PONT - SION

A vendre à Fuilly

4000- de vigne
en bordure de route , ainsi que place à
construire.

S'adresser sous chiffre P 4273 S h Publi-
citas Sion.

Beauté des voyages ! Vue dégagée en tous sens. _f  ̂ i *Q 
¦

Place abondante pour cinq personnes et tous leurs wQ-wï 11-3 COT Cl
bagages. L'Opel Record affronte en se jouant ,a vo^re de 

confianceles plus mauvaises routes ou les lacets en épingle
à cheveux, stable et rapide. Elle grimpe infatigablement ^n Pr°duit de la General Motors
les rampes les plus dures. Tout cela pour peu
d'entretien, peu d'essence, jusqu'aux kilométrages °pel 1*-00 (6 cv)- 2 portes Fr- 7350"
les plus impressionnants. 2J £S2 S , \ »°T FJ îl£mr . Opel Record 1,7 I, 2 portes Fr. 8575..
Ses portes — deux ou quatre au choix — sont largement °Pel Record 1,7 1, 4 portes Fr. 9225..
ouvertes pour vous accueillir, vous et Joute votre 0pel Car A Van 1- 5 '¦ star»dard Fr. 9125.-
famillle, pour un essai. Pour jouir sans réserve du printemps gg g £ £n g ',; »$£* g»™:
et de ses jo.es. ù m u m m- l

A,

A vendre
On demande

1 chauffeur cl'Euclid
1 chauffeur de camion
1 magasinier

Entrée immédiate.

Faire offres : Entreprise Veuiïïet, Slon.

P4270S

Clinique privée pour maladies nerveuses
demande

une infirmière diplômée
et une aide-infirmière

Bon salaire. Entrée tout de suite ou à
convenir. Prière d'adresser les offres ,
avec copies de certificats ou références,
à la Direction de la Clinique Bellevue,
à Yverdon.

P29E

Nous sommes acheteurs :
à

O V R O N N A Z
Nendaz ou Mayens de Riddes
de 5000 à 10 000 m2 de terrain en bor-
dure de route.
Faire offres écrites détaillées avec prix
sous chiffre P 90020 S à Publicitas, Sion.

¦¦ ' ¦ 
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Famille avec deux enfants de 5 et 10 ans,
cherche pour tout de suite

j e u n e  f i l l e
pour le ménage. Bon soin assuré.

Famille Ernest Schneider, industriel , rue des
Fleurs 11, Bienne. Tél. (032) 4 16 12.

P22U

A vendre un

tas de fumier
S'adresser à Georges Lévy, Commerce
de bétail , Delémont. Tél. (066) 2 15 81.

P25D

RACCARD
pouvant faire cha-
let, prix intéressant
Tél. (026) 6 02 20.

V X/aW M

La Wil* conlacllon
avWMt « IA 0«t . lax

A VENDRE

CHALET et 26 000 m2 de TERRAIN
à MORGINS

jolie propriété en montagne, comprenant 1 chalel
ancien, avec ch., cuisine , écurie facilement tra ns
formable, grange et annexe, ainsi que 26.000 m2
de terrain à bâtir , i 2 k m. de Morg ins , situation
très ensoleillée et dominant toute Ja station, vue sur
toutes les montagnes environnantes et sur la plaine
du Rhône. Alt. 1600 m. Possibilité d'arriver en auto
à proximité Immédiate , à 5 min. d'un téléski et d'un
télésiège. Prix fr. 75.000, - S'adresser : AGENCE
RHODANIA, M. Frartcheboud-Krebs, 2, rue du Pont-
Monthey tél. (025) 4 11 60 ou 4 11 09.



ECHOS DU

Mémentos
SIERRE

Bourg : tél. 5 01 18 - « S.O.S. NORON-
HA».

Cinéma Casino — Mardi 14 mars à 20 h 30 ¦
« L'HERITAGE DE LA COLERE », Ciné-
mascope et Couleurs. Dès 16 ans.

— Mercredi 15 mare à 20 h 30: « FANNY ».
Locanda — Dancing. Ouvert jusqu'à 2 heu-

res. Attractions.
Ermitage — Relâche.
Pharmacie de service — Pharmacie ALLET,

tél. 514 04.

DANS LES SOCIETES
Société de Chant Edelweiss • Muraz —

Mardi et vendredi , à 20 h., répétition
générale au local .

Gym-actifs — Reprise des répétitions au-
jourd'hui 14 mare à la haille de gym-
nastique.

Musique des Jeunes — Mairdù : répétition
générai e.

SION
Arlequin : tél. 2 32 42 - « DAVID ET GO-

LIATH ».
Lux : tél. 215 45 — « L'IMMORTEL MO-

ZART » (CINEDOC)
Capitole : tél. 2 20 45 - Relâche.
La Matze t tél. 2 25 78 — «Dr LOUISE »,

« ON NE TRICHE PAS AVEC LA VIE ».
La Matze — Dancing. Relâche jusqu'à Pâ-

ques.
A L'Atelier — Exposition du peintre FRED

FAY.
Carrefour des Arts — Exposition du pein-

tre Paul RICKENBACHER.
Université Populaire — Mandl : DEUT-

SCHE PHILOSOPHIE par le prof. J-urnad-
tis à 18 h 15 au Casino.
PHYSIQUE par ie prof. M Meckert à
20 h 15 à la saule de physique du Col-
lège.

- Mercredi, HISTOIRE par le prof. M. Du-
buis à 18 h 15 au Casino.
BEAUX ARTS pair le prof. M. Evéquoz
à 20 h 15 au rez-de-chaussée du Collège.

Samaritains — Ce soir, à 20 h 30, au tocail
conférence par le Dr Pierre Carrozzo.
Invitation cordialle à tous les membres
actifs.

Chœur Mixte de la Cathédrale — Jeudi 16:
répétition générale.

— Dimanche 19 : le Chœur ne chante pas
la Grand-Messe.

— Lundi 20 : à 9 h 15 Messe du Saint Es-
prit à l'occasion de la session du Grand
Conseil.

La Chanson Valaisanne — Cette semaine
répétition vendredi 17 et non mardi.

Chœur Mixte du Sacré-Chœur — Mardi,
14 mars, répétition pour les Messieurs.

— Vendredi, 17 mars, répétition générale.
— Dimanche, 19 mare, le Choeur chante !a

HC; Slon - Assemblée générade. Hôtel du
Cerf, mardi 14 mare dès 20 h 30.

Pharmacie de service — Pharmacie DE
QUAY, tél. 210 16.

MARTIGNY
Cinéma Corso - « LES QUATRE CENT

COUPS ».
Cinéma Etoile — «LE CHIEN DES BAS-

KERVILLE ».
Petite Galerie, avenue diu Sioriplon — Ex-

position permanente.
Hôtel de Ville — Dernier jour de l'exposi-

tion de reproduction « De l'impressio-
nisme à nos jours ».

Pharmacie de service — Pharmacie BOIS-
SARD, Square-Gare, tél. 617 96.

ST-MAURICE
Cinéma Roxy — Relâche.
Jeunesses Musicales — Mardi 14 mars, con-

cert au Cinéma Roxy, à 20 h 30, par
Renée Chèvre et Béatrice Chèvre, pia-
nistes

Soirée de la Thérésia — A Saint-Maurice,
au Cinéma Roxy, samedi 18 mars et à
Epinassey, dimanche 19 mars, la Théré-
sia, direction Guy Revaz, donnera son
traditionnel concert annuel. Au pro-
gramme: Choeurs d'hommes, airs et duos
célèbres et la troupe du Château, de
Martigny , jouera deux comédies.

Grand Loto : Dimanche 19 mare, dès 15
heures, Grand Loto organisé par la sec-
tion des Samaritains de Saint-Maurice.
A l'Hôtel de la Dent-du-Midi. dès 15 h.

Mois de Saint-Joseph — Chaque soir, en
l'église des RR.-PP. Capucins, prières
du mois de Saint loseph, à 20 h 15. Le
dimanche soir, en plus, sermon. Clôture
des exercices, le jeudi 23.

Pendant le Carême - Tous les vendredis,
à 16 h 30, à l'église paroissiale. Chemin
de la Croix pour les écoles, et à 20 heu-
res, messe et communion.

MONTHEY
Bar Treize Etoiles : Tous les soirs, dan

cinq.

UN MAL SOURNOIS:

LA CONSTIPATION
Les GRAINS DE VALS en viendront
i bout. A base d'extraits végétaux
et opothérapiques. Ils libèrent l'intes-
tin, réveillent doucement les fonctions
paresseuses, favorisent la sécrétion
biliaire 25 grains : Fr. 1.7S ; 50 grains :
ft. *W. ©•**., „in

De la plus fine à la plus forte
les fermetures-éclair de marque

COLOR-METAL
donnent toute sécurité

SUR LE ZING DU BilR DE LA MARINE

les protagonistes de la célèbre pièce de Marcel Pagnol , « Fanny », qui sera louée
ce soir, mardi , sur la scène du Casino Etoile de Martigny, par la troupe marseillaise
des Productions Gil Francis. On reconnaît , de gauche à droite : Panisse, le iacteur.
M. Brun, Honorine, César, Fanny, Marius, Escarleligue et le petit chauileur.

RIDDES
Un piéton accroché

par une voiture
Dimanche soir, vers 18 h., une voiture

circulant dans la direction Saxon-Riddes,
conduite par Mlle Chantai Gaillard, d'Ar-
don, a accroché un piéton qui poussait
sa bicyclette à côté de lui pour traverser
la chaussée, à la hauteur de la fabrique
de biscuits Schwitzgebel. Il s'agit de M.
Jules Dupuis, âgé de 84 ans, qui reçut
les soins du Dr. Roggo, de Riddes. Souf-
frant d'une fracture ouverte de la jambe
gauche et de blessures à la tête, le blessé
a été conduit à l'hôpital de Martigny, par

Les

les soins de M. Schwitzgebel.
Nous souhaitons au blessé un prompt

et complet rétablissement.

concerts
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[î î ^rt»n.*.iri afci £ hi-lt :la semaine
Trois récitals pour deux pianos

r ;;• - . -. HV.; :.;-.. ':.'
SAINT-MAURICE, mardi 14 mars, à 20 h. 30, salle du Roxy: Renée ef Béatrice CHEVRE.
SION, mercredi 15 mars, à 20 h. 30, Aula du Collège : Victor BOUCHARD et Renée

BOUCHARD-MORISSET.
SIERRE, jeudi 16 mars, à 20 h. 30, Château Bellevue: Victor BOUCHARD et Renée

BOUCHARD-MORISSET.
Si les récitals de piano occupent, dans les grandes villes, 'le tiers ou la moitié du

calendrier des concerts, il est extrêmement rare d'entendre deux pianos réunis. Certes,
les concert! de Bach pour 2, 3 ou 4 clavecins sont connus du public, mais ce même
public ignore les quelques oeuvres écrites pour deux pianos au cours de ces derniers
siècles. Par une coïncidence absolument fortuite, deux semblables duos se produisent
cette semaine en Valais.

A Saint-Maurice, Renée et Béatrice
Chèvre interpréteront tout d'abord une
« Sonate » de Pasquini (1637-1710), orga-
niste à Sainte-Marie Majeure. Durant ce
XVIIe siècle italien, si fécond pour le
violon, Pasquini partage, avec sdn aîné
Frescobaldi, l'honneur d'avoir cultivé et
développé la musique de clavier, introdui-
sant notamment dans son pays la suite
dite française.

Le programme se poursuivra par la
« Sonate pour deux pianos », en ré majeur,
K 448, de Mozart. Ecrite en 1781 , cette
œuvre se compose de trois mouvements
dans lesquels on goûtera, en plus du char-
me propre k toute la musique de Mozart ,
la perfection du dialogue entre les instru-
ments.

On connaît, en général , les « Variations »
de Brahms, sur un thème de Joseph Haydn,
mais dans leur version orchestrée, sonore
et colorée. On ignore, par contre, que
cette œuvre fut écrite, à l'origine, pour
deux pianos. Les auditeurs se rappelleront
k ce propos que le Brahms célèbre des sym-
phonies ou du concerto de violon, était
d'abord un virtuose du piano et qu'il com-
posa pour le clavier des œuvres d'une belle
écriture, rarement exécutées.

La seconde partie du récital compren-
dra deux œuvres modernes. Les « Jeux de
plein-air de Germaine Tailleferre » sont
des danses d'enfants, pleines de lumière et
d'esprit. Née en 1892, Germaine Taillefer
fit partie du « Groupe des Six»: la même
date de naissance et la même appartenance
reviennent k Darius Milhaud, dont Renée
et Béatrice Chèvre interpréteront la suite
« Scaramouche », conçue à l'orig ine com-
me musique de scène pour le « Médecin
volant » de Molière. Dans la version pour
duo pianistique , Milhaud ajouta aux deux
mouvements primitifs une « Brasileira »
animée par des rythmes sud-américains,
chers à sa plume depuis son voyage au
Brésil.

A Sion et à Sierre, Victor Bouchard et
Renée Morisset commenceront leur récital
par une « Allemande » de François Cou-
perin (1668-1733), seule écrite pour deux
claviers par ce maître de l'orgue et du
clavecin. Cette pièce allie une écriture
claire et solide k une inspiration faite dc
grâce et de rêverie.

MARTIGNY-VILLE
Assemblée bourgeoisiale
de la fraction radicale

L'assemblée bourgeoisiale de la fraction
radicale aura lieu le mercredi 15 mars —
c'est-à-dire demain — à 20 h. 30, en la
grande salle de l'hôtel de ville de Martigny,
avec l'ordre du jour suivant: 1. Exposé
de M. Marc Morand sur les attributions
de la bourgeoisie; 2. Désignation des can-
didats au Conseil bourgeoisial , à la pré-
sidence et k la vice-présidence; 3. Divers.

.*•--: t
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Après la « Sonate » de Mozart, dont
nous avons parlé à propos du récital de
Saint-Maurice, ott entendra « Andante et
Variations », opus 46, de Schumann. Cette
œuvre fut d'abord composée pour deux
pianos, 2 violoncelles et cor. Contraire-
ment à la plupart des œuvres de Schumann,
elle reste dans l'esprit d'un divertissement,
sans élans dramatiques.

Le « Groupe des Six » fera une troisième
apparition cette semaine, avec la « Sonate
pour deux pianos », de Francis Poulenc
(1899). Cette composition récente (1953)
comprend 4 parties, mais elles ne sont pas
conçues exactement comme les mouve-
ments traditionnels de la sonate class ique.
Poulenc définit le premier mouvement
comme un « véritable prologue ». Le deu-
xième est un scherzo, triptyque dont les
deux volets très animés encadrent une
partie centrale paisible. L'« Andante liri-
co » constitue, pour reprendre les termes
mêmes de l'auteur, « le cœur de J'oeuvre,
élan lyrique et profond », auquel succède
un épilogue, récapitulant les trois premiers
mouvements.

L'« Amen du Désir » d'Olivier Messiaen
daté de 1943, donc de la période durant
laquelle le compositeur étudie et assimile
encore l'écriture et les découvertes tech-
ni ques de ses devanciers, avant de s'adon-
ner à la pure recherche de son propre
style. Cette œuvre est extraite des « Vi-
sions de l'Amen ». Deux thèmes s'opposent,
l'un contemplatif et tendre, l'autre pas-
sionné. L'œuvre s'achève par un apaise-
ment sur le premier thème. Contraire-
ment à la plupart des auteurs écrivant
pour deux pianos, Messiaen ne recherche
pas d'abord le dialogue entre les deux ins-
truments, mais confie au premier l'aspect
rythmique, sonore, laissant à l'autre le
soin de chanter les thèmes, comme s'il
voulait dissocier — peut-être simplement
distinguer — l'inspiration pure et l'élabo-
ration technique.

Le récital s'achèvera par la suite « Sca-
ramouche ». Ainsi , trois fois en cette se-
maine, les salles de concert valaisannes se
fermeront sur la « Brasileira » de Milhaud.
Ce choix de « Scaramouche » comme pièce
finale ne laisse-t-il pas deviner son carac-
tère brillant ?

Miska.

Le tunnel avance
Dimanche dernier eut lieu, au Grand-

Saint-Bernard, une gentille fête à l'occa-
sion du percement des 2.000 mètres.

Un dîner fut servi aux ingénieurs et
ouvriers qui purent se délasser tout à leur
aise dans une ambiance de franche cama-
raderie.

M. Sidler, ingénieur en chef, prit en-
suite la parole, pour remercier les ouvriers
et leur prodiguer les encouragements né-
cessaires. ,

En une brève allocution, l'aumônier' du
Grand-Saint-Bernard s'adressa à l'assem-
blée et termina son discours par ces mots:
« Nous voyons maintenant le commence-
ment de la fin ».

la mode de printemps et d'été
chez nos enfants

Assister à un défilé de mode, c'est bien.
On y voit de belles filles, de somptueuses
toilettes, des vêtements de toutes sortes.
Mais rien n'est comparable à une pré-
sentation de collection pour enfants.

Samedi après-midi, c'est le magasin spé-
cialisé pour enfants « Au Bambino », pro-
priété de Mlle Madi Girard et de Mme
Suzanne Leryen, qui conviait le public
martignerain à l'hôtel Central, pour lui
montrer des tas de jolies choses.

Une mignonne équipe de petits manne-
quins bien de chez nous ont présent '
tour à tour une collection de printemps
et d'été pour garçons et fillettes d'une
fraîcheur à croquer. Parmi tant de modèles
de robes, costumes, manteaux , costumes
d e .  bain pour nos demoiselles en herbe,
on a admiré tout particulièrement « Invi-

^

Martine-Isabelle et Anne-Lise nous présentent gracieusement la robe Bri gitte et le
chapeau Bob.

Aux
annonceurs
de

¦ I l  Martigny
Nous portons à la connaissance de notre clientèle que nous avons ouvert unr
agence pour la réception des annonces à l'adresse suiva nte : -

PUBLICITAS, Agence de Martigny
Avenue de la Gare 5 (bâtiment Bijouterie Moret)

Tél. (026) 6 00 48

Nous prions donc les annonceurs de Martigny de bien vouloir s'adresser dès cr
jour k notre nouvelle agence pour la transmission de leurs ordres publicitaire '.

Notre bureau de réception d'annonces installé dans les locaux du « Confédéré •
est également tranféré à l'avenue de la Gare 5. Nous saisissons cette occasion pour
exprimer nos remerciements à l'Administration du Confédéré pour sa fidèli
collaboration, qui se poursuivra désormais par l'intermédiaire d? notre nouvelU
agence.

PUBLICITAS
Succursale de Sion

HOS DU VALAIS

Ce soir : RELACHE - Théâtre
Dès demain mercredi

Bourvil et Michèle Morgan dans
FORTUIT

9 semaine*; dc rrionipm ,i Genève ! I

Ce soir : Dernière séance

LES 400 COUPS
Dès demain mercredi - En couleurs
Un puissant film de cape et d'épée

DANS LES GRIFFES
DE B0R1ÏA

avec Agnès Laurent et René Darv

tation », une coquette robe en coton
Nady-Flor, garnie de dentelle; * Pesca-
tor », une ' robette garnie de bayadère et
culotte assortie; « Myrtille », un costume
Sinflor marine eh tergal et laine assorti
d'un pull en gros coton blanc côte du
sud (un pull Lamaille); « Premier prin-
temps », ensemble -en .jersey- laine , jupe
plissée indéformable, jaquette , agréablement
garnie de nervures; « Prélude », manteau
blanc en coton lavable , avec un original
boutonnage au dos.

Il y en avait ! II y en avai t pour tous
les goûts: pour fillettes et garçons; des
•horts, des treanings , des blousons assortis
aux pantalons, le tout se terminant en
apothéose par une présentation originale
de « Baby Doi », de chemises de nuit , py-
iamas. - .

Bravo à «Bambino » ! C'était « sensas ».
C B.

' '*



SION
Assemblée des actionnaires

de la Seba
A l'hôtel de la Gare vient de se dérouler

l'assemblée des actionnaires de la Seba,
eau minérale S.A., Aproz, sous la prési-
dence de M. Arnold.

Après avoir li quidé leurs affaires admi-
nistratives, les délégués se rendirent dans
un restaurant des environs de Sion pour
le banquet, puis visitèrent les installations
de la Seba.

Un souper leur fut ensuite servi dans
la maison même.

Aux 4 coins
du Centre

SAVIESE. — On a du conduire
à l'hôpital de Sion M. Jérôme
Varone, de Savièse. Il s'est brisé
une jambe lors d'une vilaine chu-
te à ski.

SION. — Les deux prochaines
retraites données par les Pères
de Chabeuil , à Sion, ont été fi-
xées du lundi 24 avril au samedi
29 avril , ainsi que du lundi 29 mai
au samedi 3 juin.

CHATEAUNEUF. — Les vols
touristiques sont de plus en plus
fréquents à l'aérodrome. Durant la
seule journée de dimanche une
centaine de personnes ont survo-
lé nos glaciers.

SION. — Deux jeunes malandrins
on tenté de pénétrer dans l'im-
meuble de l'évêché. Ils semblaient
vouloir aller cambrioler. Ils ont
été mis en fuite par une reli-
gieuse.

CHANDOLIN.  — Mme Ella
Maillart, grande amie de notre
région, vient de rentrer des Indes,
où elle a entrepris un passionnant
voyage d'études. Elle en parlera
dans divers entretiens radiophoni-
ques.

TORGON
t M. Jules Vannay

Samedi dernier ont eu lieu à Reve-
reulaz les obsèques de M Jules Vannay
de Torgon. Rarement le petit village
montagnard ne vit accourir des environs
une foulé aussi nombreuse pour assister
au dernier voyage de l'un de ses enfants.
le nombre imposant de fleurs et de cou-
ronnes précédant le cercueil témoigne de
l'estime et de l'affection dont le défunt
et sa famille sont entourés.

Monsieur Vannay était un homme aux
convictions religieuses et politiques pro-
fondes. Le dimanche précédant, malgré
une santé chancelante, il accomplissait
encore son devoir d'électeur et de ci-
toyen. Monsieur Vannay fut pendant
56 ans un membre actif et dévoué de
la Chorale de sa paroisse aussi le Pape
lui fit-Il parvenir la médaille « Béni
Merenti » pour son Jubilé. Jules Van-
nay a élevé dignement une famille de
douze enfants. Les peines et les adver-
sités ne lui furent point épargnées. Il
vit disparaître en une nuit sinistre de
l'été 1929 sa maison et tout son mobilier
dans l'incendie qui ravagea son village.
Avec la ténacité des montagnards il se
remit courageusement à la tâche et ar-
riva avec l'étroite collaboration de son
épouse a se refaire une situation nor-
male et à guider ses enfants sur le che-
min de l'honneur et du devoir.

A sa famille, dans la peine, spéciale-
ment à son épouse, nous présentons nos
sincères condoléances, et nous l'assu-
rons de nos prières et de notre sympa-
thie.

MONTHEY
Une fracture de plus

On a conduit k l'hôpital du district la
petite Fabienne Giovanola , 9 ans, fille
d'André , pour une fracture de jambe con-
tractée lors d'une chute à ski.

Au Karting-Club
Avec la mise sur pied du Grand Prix

Suisse de Karting, prévu pour le dimanche
14 mai, le Karting-Club , dans sa dernière
assemblée, a renouvelé son comité comme
suit : président , Kiki Piotta; vice-prési-
dent , Jacques Paillette; secrétaires, Michel
Bosi et Léo Masson; caissier , Pierre Hagen;
garde matériel , Adol phe Steffen.

Cette nouvelle équipe dirigeante mettra
à profit les expériences acquises par l'an-
cienne; nous sommes certains qu'elle fera
du bon travail et que le Karting-Club dc
Monthey se développera encore par une
activité toujours croissante. Il cn a la possi-
bilité , ses coureurs étant déjà des chevron-
nés. Pourtant , il faudra que certains , ag is-
sent avec un peu plus de modestie, s'ils

SaHCUiÇ
Aux Treize Etoiles- Monthey

ouvert jusqu'à 2 heures
Ambiance formidable

avec les
DIABLES DU RYTHME '

Jambe fracturée
On a conduit, hier, à l'hôpital de Sion,

M. Jérôme Varone, de Savièse, âgé de 25
ans, qui avai t fait une douloureuse chute
à ski.

Nous souhaitons à M. Varone, qui souffre
d'une fracture de jambe, nos vœux de
prompt rétablissement.

AYENT
Nécrologie

C'est avec émotion que nous avons ap-
pris la mort subite de M. Louis Rey,
entrepreneur postal d'Ayent.

M. Rey, conseiller municipal, avait
en outre, été appelé depuis peu à la pré-
sidence de l'Association des transporteurs
de Valais romand.

Il fut membre du comité de la nouvelle
Société de développement de la station
d'Anzères, k laquelle il était fort attaché

et président de la Société de boulangerie
ct moulin.

Très sportif , il avait gagné, en outre,
dc nombreux titres, en participant à plu-
sieurs concours de lutte.

Le 19 février, victime d'un accident de
ski, il avait été hospitalisé pour une frac-
ture de jambe.

Hier, étant venu à Sion pour visiter
son médecin, il se rendit dans un café de
la place et c'est là que la mort devait
le frapper dans sa 5Ce année.

La disparition subite de M. Louis Rey
a douloureusement frappé la population
d'Ayent. Il laissera dans sa commune le
souvenir d'une figure attachante, préoccu-
pée avant tout du plus grand bien de ses
concitoyens.

Le « Nouvelliste du Rhône » présente a
ses proches, plongés dans l'affliction, l'ex-
pression de ses sincères condoléances.

GRIMISUAT
Assemblée primaire

Le président de la commune, M Ray-
mond Roux, ouvre l'assemblée en rap-
pelant à notre mémoire les hommes qui
nous ont quitté pour un monde meilleur
et prie l'assemblée de se lever et d'ac-
corder une pensée à ces disparus.

La parole est alors donnée au cais-
sier pour la lecture des comptes et du
bMan. Il en résulte un excèdent de pas-
sif au 1er janvier 1960 de 112.914;56 frs
plus un excédent de dênonses de l'exer-

désirent s'attirer les sympathies du public
et de la presse.

Deux blessés
sur les champs de neige

— Dimanche on a conduit à l'hôpital
de Monthey M. André Fracheboud, né
en 1929, douanier à St-Gingolph, qui
s'est fait une fracture ouverte à une
jambe en skiant à la Jorettaz, au-des-
sus, de Torgon. ,; .

— Le même établissement hospita-
lier, a reçu dimanche également M. Vir-
gile Gamba, né en 1919, domicilié à Lau-
sanne, qui s'est fracturé la clavicule lors
d'une chute à ski dans la région de
Morgins.

Contre un arbre
Samedi, Mme le Dr Waridel , circulait

à voiture sur la route de la Vallée lors-
qu'elle perdit le contrôle de son véhi-
cule et vint emboutir de front son vé-
hicule contre un arbre. Mme Waridel
souffre de blessures au visage , tandis
que l'auto a passablement souffert de
cette rencontre impromptue.

Au profit des Missions
Le Père Raboud, Montheysan d'origine,

missionnaire en Guinée, donnait, dimanche,
une soirée de films, au bénéfice des oeuvres
de sa Mission.

Annoncée à l'église, le jour même, et
par quelques affiches seulement, la presse
n'en ayant pas parlé, c'est un tout petit
auditoire qu'a eu le sympathique Père
Raboud.

Un film sur l'enfance et les débuts du
grand chef d'orchestre qu'est devenu Ro-
berto Benzi valait pourtant à lui seul la
peine de s'être rendu au Cerf , dimanche
soir. Un documentaire sur la Guinée, ses
habitants et ses coutumes, commenté par
le Père Raboud, terminait le spectacle.
Le Père étant encore chez nous pour plus
de 4 mois, nous espérons que l'occasion
lui sera offerte de parler à nouveau de sa
Guinée à ceux que la belle oeuvre des
missionnaires intéresse.

Assemblée
de l'œuvre missionnaire
C'est jeudi soir qu'aura lieu, à la Maison

des Jeunes, l'assemblée annuelle de l'Œuvre
missionnaire.

SAINT-MAURICE
Assemblée générale de

la Société de Développement
Les membres de la société de déve-

l oppement sont convoqués à l'assemblée
générale . qui aura lieu mercredi, 15
mars, à 20 h. 30, à l'Hôtel de l'Ecu du
Valais (1er étage).
ORDRE DU JOUR :

1. Lecture du protocole de la derniè-
re assemblée ; 2. Rapport du caissier ;
3. Rapport des vérificateurs des comp-
tes i 4. Fixation des cotisations ; 5. Rap-
port du président ; 6. Participation de
la société au capital social prévu pour
la construction de la piscine au Bois-
Noir j 7. Nominations statutaires ; 8. Di-
vers (rapports des présidents de com-
missions).

clce de 52.959,60 francs, soit un total
passif de 165.874,16 francs.

Le budget 1961 , selon la nouvelle loi
fiscale, n'est pas encore au point et n'a
pu être, de ce fait , soumis à l'assemblée.
Cependant, quelques précisions ont été
données. Le coefficient est fixé à 1 ,5,
moins les déductions suivantes : Pour
un ménage Fr. 20.— ; pour les deux
premiers enfant s Fr. 15.— et Fr. 25.—
pour les suivants , moins une taxe per-
sonnelle de Fr. 8.—'. Défalcation de
dette, ,2/3 de la fortune brute. Un ob-
jet important à l'ordre du jour fut une
demande d'emprunt de la part de l'ad-
ministration, emprunt qui se monte à
Fr. 50.000 .—. L'assemblée a donné l'au-
torisation sans opposition.

On passa pour terminer aux travaux
importants qui seront exécutés en 1961.
11 s'agit de la deuxième étape d'adduc-
tion d'eau potable avec chloration et de
l'installation de différents conduits pour
la lutte contre le feu sur l'ensemble de
la commune. Les tarifs d'arrosaoe res-
,_.. , I» ,»  „.-.„, ,, _ „„„ !•» ,__ ,«„ »..,j. l., ,,

Accident de la circulation
Un accident s'est produit samedi soir

à Sierre , à la hauteur du carrefour de
l'avenue de la gare et de celle du Gé-
néral Guisan entre un vélomotoriste
qui venait de la gare, M. Jules Rey,
d'Emile de Corin, et une voiture con-
duite par M. Albert Schnyder , de Gam-
pel, qui circulait en direction de Brigue.
Le choc fut assez violent , et M. Rey
projeté à terre souffre de commotion et
de blessures. Il a été admis à l'hôpital.

Toujours à la Millière
Un nouvel accident s'est produit à la

Millière , où M. Francis Casser, de Ven-
thône, par suite de travaux sur la route ,
a été surnris par leur signalisation et
est sorti de la route pour s'arrêter dans
une vigne . Il a dû recevoir des soins.

Accrochage de voitures
Un accident de circulation se rédui-

sant à un léger froissement de carrosse-
rie s'est produit dans*ie village de Cher-
mignon entre deux voitures circulant en
sens inverse. Nous présumons que c'est
toujours au même virage.

Accident du travail
M. Meinrad Pont , camionneur dans l'en-

treprise Zwissig, à Sierre, a eu l'avant-bras
cassé et le poignet démis, par suite d'un
brusque "retour du vrrhnt de son véhicule,
alors qu'il était occupé à le décharger.
Il a été hospitalisé. 1& '

¦tte. **¦• .

Monsieur Jean-Louis FRAGNIERE;
Monsieur et Madame Werner HAEN-

GER-FRAGNIERE et leurs enfants Elisa-
beth, Caroline et Fabienne;

Monsieur et Madame Henri FRAGNIE-
RE-MAISTRE et leurs enfants Anne-Llse,
Mireille et Jean-Pierre;

Monsieur et Madame Jacky SORDET-
FRAGNIERE et leurs enfants Christian et
Patrick;

.les familles COUPY, HERITIER, JOR-
DAN, FRAGNIERE, à Paris, PRAZ, SA-
VIOZ, GILLOZ, ROTH, parentes et «I-
liées, ont le chagrin de faire part du
décès de

Madame
Jean-Louis FRAGNIERE

née Victorine HERITIER
leur très chère épouse, mère, belle-mère,
girand-mère, eceur, belle-sceur, taurte, cou-
sine et parente, enlevée subitement à leur
tendre affection le 13 mars 1961, munie
des Sacrements de l'Eglise.

La Messe de sépulture sera célébrée à
l'église de Veysonnaz le jeudi 16 mars
à 10 heures. —

Domicile : Chemin du Canal, 8 . Ca-
rouge.

Domicile mortuaire : Veysonnaz (Valais)

R. I. P.

Madame Monique ZERMATTEN et ses
enfants Julianne et Jéan-Pierre, à Chicago
(U.S.A.);

Madame Veuve Emma ZERMATTEN,
à Sierre;

Monsieur et Madame Jean ZERMATTEN-
ZUBER et leur enfant Christiann e, à Sierre;

Madame Veuve Ernest ZERMATTEN et
famille, à Nax;

Monsieur et Madame Candide ZERMAT-
TEN et leur enfan t, à Mase;

Madame et Monsieur Julien MAURY-
ZERMATTEN , et leurs enfants, à Mase;

Madame et Monsieu r Maurice ROSSIER-
ZERMATTEN et leurs enfants , à Mase;

Les familles MORARD, à Saint-Léonard
et Genève, ainsi que les famil les parentes
et alliées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de ¦

Monsieur
Oscar ZERMATTEN

leur cher époux , père, fils , frère , beau-
frère , oncle , enlevé à leur tendre affection
le 11 mars, à l'âge de 34 ans, après une
courte maladie.

Domicile mortuaire : 6345 N, Redvale
Chicago 46

Cet avis tient lieu de faire-part.

Le conseiller national
de Courten demande

une réduction des dépenses
administratives

Son postulat est admis
Le postulat que j'ai eu l'honneur de

déposer tend à modifier l'article 159
RAVS selon lequel les caisses AVS ,
dont le nombre s'élève présentement à
105, doivent être revisées deux fois par
an. Dans toutes les autres branches des
assurances sociales, je citerai en parti-
culier l'assurance-maladie et l'assurance-
chômage, la gestion des caisses fait l'ob-
jet d'une revision unique tous les ans.
Les caisses AVS devraient également
être soumises à une réglementation sem-
blable , ce qui nécessiterait une simple
révision de la disposition que je viens
de mentionner. Cette mesure réduira
l'appareil bureaucratique. Bien que mo-
deste encore , elle serait cependant de
nature à diminuer sensiblement les frais
d'administration. Qu'une double revision
annuelle ait pu se justifier durant la pé-
riode d'introduction de l'AVS , cela se
conçoit . Mais maintenant que les insti-
tutions de l'AVS ont fourni la preuve
qu'elles sont capables d'accomplir leurs
tâches sans difficultés et qu'une nartie
de ses tâches sont devenues routinières ,
les caisses AVS pourraient, sans incon-
vénient aucun, n'être revisées qu'une
seule fois par année. Même en période
de grande prospérité , rien ne doit êlre
négliné pour réduire au strict minimum
les dépenses administratives.

Nos pommes
Quantités expédiées du 5 au 11 mars

1961.
5 mars 1961 , — ; 6 mars , 32.818 i 7

mars, 38.833 s 8 mars, 35.250 ; 9 mars,
12.520 , 10 mars, 19.889 ; 11 mars , 2.077.

Total , 141.387.
Report , 11.760.180 .
Expéditions au 11 mars , 11.901.567 .
Observations :
POMMES. — La campagne d'exporta-

tion vers la France touche à sa fin. La
principale variété commercialisée actuel-
lement est la Reinette de Champagne.

Saxon, le 13 mars 1961.

Madame Germaine REY-MOOS élises
enfants André, Alain et Monique, à Ayent;

Madame Vve Marie REY-BETRISÉY, à
Ayent ;
Monsieur et Madame Emile REY-BENEY
et leurs enfants, à Ayent;

Monsieur et Madame Casimir REY-
STEINER et leurs enfants, à Sion;

Monsieur et Madame Fridoîln REY-
BONVIN et leurs enfants, à Ayent;

Monsieur Joseph REY, à Ayent;
Monsieur et Madame René REY-PEGU-

RI et leurs enfants, à Lausanne;
Madame et Monsieur Alfred AYMON-

REY, à Ayent;
Madame Vve Jeanne JUILLARD-REY et

ses enfants, à Ayent;
Rde Soeur Marie-Séraphle REY, à Bel-

ley, France.
Rde Sœur Marie-Lucienne REY, à Nan-

tua, France.
Madame et Monsieur Laurent REY-REY

«t leurs enfants, à Genève;
Madame et Monsieur René SAVIOZ-REY

et leurs enfants, à Ayent ;
Mademoiselle Anna REY, à Londres.
Madame et Monsieur Eugène CONS-

TANTIN-RE Y et ieurs enfanta, k Ayent:
Madame Vve Henriette AYMON-MOOS

et ses enfanta*;
Monsieur et Madame Alfred MOOS-

MORARD et leurs enfants;
Monsieur et Madame Casimir MOOS-

AYMON et leurs enfants;
Madame et Monsieur Edouard DUSSEX.

MOOS et leurs enfanta:
Madame Vve Césarine BENEY-MOOS

et ses enfants;
ainsi que les familles parentes et alliées,

REY, BETRISEY, BLANC;
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur
Louis REY

leur rJter époux, papa, fffls , frère, beau-
frère, onde et cousin que Dieu a rappelé
subitement à Lui, à l'âge de 50 ans, muni
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aiura .lieu à Ayent, le
mercredi 15 mars 61, à 10 li.

Cet avis tient lieu de faire-part.

P. P. L.

LA SOCIETE DE MUSIQUE
« L'ECHO DE CHATILLON »

de Massongex
a ta pénible devoir de faite part du dé
ces de

Monsieur
Firmin CETTOU

le frère, beau-frère, oncle et neveu de nos
membres actifs Arthur Cettou, Roserens
Francis, Armand Georges, Roserens Daniel
et Barman Fredy.

L'ensevelissement aura lieu ce matin,
14 mars, à Massongex, à 10 h 30.

Monsieur Oscar ROULIN père, à lllarsaz;
Monsieur et Madame Robert ROULIN-

BAITOTTI et leurs enfants , à Genève;
Monsieur ct Madame Charles MARA-

DAN-ROULIN et leurs enfants, à lllarsaz;
Monsieur et Madame Louis ROULIN-

ANDREY ct leurs enfants , à Fribourg;
Monsieur et Madame Henri MATTHEY-

ROULIN ct leurs enfants , à Villars-Bozon;
Monsieur et Madame Oscar ROULIN-

RITHNER et leurs enfants , à lllarsaz;
Monsieur et Madame Gaston JOLY-

ROULIN et leurs enfants , à Ollon;
Monsieur Roger ROULIN, à lllarsaz ,

ainsi que les familles parentes et alliées
BERSIER-M1CHAUD, à Payerne , Fribourg,
Machilly (France) et Genève et BALLA-
MAN, à Saint-Aubin;
ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame
Jeanne ROULIN

née MICHAUD

leur chère épouse, mère, belle-mère, grand-
mère, sœur , belle-sœur et tante , enlevée
à leur tendre affection le 13 mars, à
l'hôpital d'Aigle , à l'âge de 76 ans, munie
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Muraz-
Collombey, le mercredi 15 mars, à 10 h.

Cet avis tient lieu de faire-part.
R. I. P.

Madame L y d i e  GROSS-PAPILLOUD,
k Saint-Maurice ;

Madame ct Monsieur Léonce BERRUT
GROSS et leurs enfants Michèle , Françoise
et Marie-Josée , à Sierre;

Monsieur ct Madame Ernest GROSS-
MONTAVON ct leur fille , â Saint-Ursanne;

Monsieur et Madam e Armand GROSS-
JORDAN et leurs enfants AnncLise et
André , à Saint-Maurice;;

Mademoiselle Josette GROSS, k Saint-
Maurice;

Monsieur et Madame Henri GROSS et
leurs enfants à Annemasse;

Monsieur et Madame Albert JAUNIN
et leurs enfants , à Lausanne;

Les familles de feu Jules PAPILLOUD,
à Genève, Lausanne, Ollon et Vétroz ;

Monsieur Madame Joseph AMACKER,
à Saint-Maurice;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur dc faire part du décès de

Monsieur
Joseph GROSS

leur cher epoux, papa , grand-papa , beau-
perc , frère , oncle et cousin , que Dieu i
rappelé à Lui , à l'âge dc 76 ans, muni des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Mau-
rice, le mardi 14 mars 1961, à 10 h.

Priez pour lui.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La fanfare municipale de Saint-Maurice,
« L'Agaunoise » a le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur
Joseph GROSS

père de son dévoué membre et
ancien président Armand GROSS.

L'ensevelissement turt lieu à Saînt-Mau
rice, aujourd'hui mardi 14 mars, à 10 h

Profondément touché par les nombreux
témoignages de sympathie reçus à l'occa-
sion du grand deuil qui vient de 1* frapper,
la famille de

MONSIEUR

Camille TERRETTAZ
exprime sa profonde reconnaissance k tous
ceux qui, par leur présence, leurs messages,
leurs envois de fleurs et leurs prières,
l'ont entourée dans cette douloureuse
épreuve.

Monthcy-Vollèges - Mars 1961.

Profondément touchée par les nombreux
témoignages de sympathie reçus lor» de
son grand deuil, la famille de

MONSIEUR

André WIRTHNER
à SION

remercie sincèrement tous ceux qui, par
leur présence, leurs prières, jeurs envois
de fleurs ct leurs messages, ont pris part
à son grand chagrin.

Elle les prie de trouver ici l'expression
de sa vive reconnaissance.

Un merci tout particulier «u Révérend
Curé Masserey, à la Section des Samari-
tains , ,m Fcmina-Club, à la Chorale, ainsi
qu 'à la Direction et personnel des S. I.
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Algérie : il s'en dil des choses, vraies oo pas ....
PARIS. — Le» informations fournies, dimanche, par l'hebdomadaire tunisien

« Afrique Action », sur le déroulement de la « prénégociation » algérienne, n'ont fait
l'objet, jusqu'ici, d'aucun démenti officiel , ni du côté français, ni du côté F.L.N. Elles
n'ont fait l'objet d'aucune confirmation non plus. A Paris, le silence des milieux
autorisés demeure total. C'est donc seulement en se basant sur les informations recueillies
à Tunis et sur les indications assez maigres et fragiles qui, de sources diverses, semblent
les € recouper », qu'on peut essayer de fair

Les conitiaots secrets qui omt eu Heu en-
tre émissaires français (M. Georges Pom-
pidou) et émissaires FLN (M. Mohammed
Bcnumendje"), contacts qui ee sont situé en
Suisse dans la deuxième quinzaine de fé-
vrier et dans les premiers jours de marre,
sont terminés, ou suspendu. Il ont permis
de procéder à une pTemière co-rif-ronta'tion
des poirots de vues sur les prkioiipaux
points sur lesquels doit porter la négocia-
tion qu'an attend : cessation des combats,
Sahara, organisation provùsonire des pou-
voirs en Algérie en attendant! l'awtodeber-
miinatioin, statut des mino-ritês en Algé-
rie, bases fira-nçaises en Algérie. H ne s'a-
gissait pas d'une négociation, par comsé-
quemt aucune décision n'a été prise. C'est
aux responsables qu'il appartient mainte-
•nanit de décMar, à la Jumière de ces échan-
ges, si la ntéigoc'a'tion peut s'engager.

Le GPRA se réunriit domain mardi à Tu-
nis poux prendre cette décision en oe qui
Je conceroe. On prévoit que sa décision
interviendra Jeudi ou vendredi, au monrerut
où s'aicèverra le Ramadan.

La bonne volonté
Des deux cotes, on est anime du désir

d'aboutir. La Oreiilleuire preuve, c'est qu'on
continue à parier de « gestes de bonne
votante» qui oonitribueraienit à détendre
"'atmosphère: élargis s emtent de Ben BeMa
et des détenus de l'île d'Aix, d'une part,
libération de prisonniers français d'autre
part, on pairie aussi, avec persistance, de
la probabilité d'une rencontre prochaine
sur les bords du laïc de Genève entre deux
délégations à l'échelon ministériel. L'idée
du lieu ainsi choisi s'expli que aisément :
la rencontre aruraiit lieu en lennîtoire fran-
çais (Thonon ou Evi-mn) mais la dénéga-
tion FLN résiderait en territoire suisse.

Encore tune fois, ce sont les choses dont
on parte. Elles pa-raàssarut probables. Mais,
aussi bien à Pari qu'à Tunis, les moMeux
autorisés mettent en garde les observa-
teurs contre les inexactitudes que compor-
tent les rumeurs qui circulent

Suspension d'amies?
Une « suspension d'armes » — Inter-

venant dans la semaine — telle serait,
selon « Le Monde ». La prochaine étape
du règlement du problème algérien. Elle
aurait pour avantage de « tourner les
difficultés résultant des refus contradic-
toires de négocier tant que les combats
continuent — position du gouvernement
français — et d'arrêter les combats tant

Le Thomtmerchor change de directeur

Pour la première lois depuis l 'immigration du prof esseur Kurt Thomas en Allemagne
de l 'Ouest, le Thomanerchor a donné un concert public sous la nouvelle direction
du prol. Erhard Mauersberger. Le prol. Thomas est , depuis novembre dernier,
retourné en Allemagne de l 'Ouest pour la bonne raison que son art en zone sovié-
tique devenait de plus en plus dillicile à pratiquer.
Notre photo montre le successeur du prol . Thomas lors de sa première représen-
tation avec le Thomanerchor à Leipzig.

Le colonel Trinquier
aime les promenades

ATHENES . — Le colonel Trinquier est
actuellemen t à Athènes sous un nom
d 'emprunt, il s'est reiusé aujourd'hui à
toute déclaration à la pr esse :

a Je ne suis pas colonel , a-t-il dit , je
suis M. Paul Bruno et je  vous prie de
me laisser tranquille. »

La version selon laquelle l 'ancien co-
lonel de parachutistes s'est arrêté à
Athènes pour des raisons de santé , ne
trouve aucun crédit dans les milieux
inlormés, mais on Ignore quels contacts
il a eus au cours des deux derniers
jours dans la capitale grecque.

Il a annoncé son départ pour celle
nuit à son hôtel.

le point, en ce lundi soir.

que l'on ne négocie pas » — position du
GPRA » écrit en substance le collabo-
rateur du journal parisien du soir, M.
Pierre Viansson-Ponte.

Le président Kennedy vent lancer
le plan de F «Alliance ponr le progrès»

WASHINGTON. — Le président Kennedy a proposé, lundi, que les Républiques
américaines lancent un plan décennal, afin d'assurer le développement démocratique
du continent américain, dans son discours devant les diplomates latino-américains.

__^ _̂_____________ ^^^^^_ Dans son discours en dix points, le pré-

L'AFFAIRE LACOUR
PARIS. — Deux ans exactement après

l'inculpation et l'arrestation du Dr. Mau-
rice Lacour, le 13 mars 1959, le juge
Jacques Batigne a clos son information sur
« l'affaire Lacour », en rendant, lundi,
une ordonnance de transmission de dossier
à la chambre d'accusation. Celle-ci devra
décider du renvoi du Dr. Lacour devant
la cour d'assises pour tentative d'assassinat
de Jean-Pierre Guillaume, ainsi que nous
l'avons déjà indiqué. Le magistrat s'est, en
cela, conformé aux conclusions du réqui-
sitoire du Parquet qui, en 130 pages, relate
toutes les péripéties de cette affaire.

Le Dr. Lacour avait été inculpé et placé
sous mandat de dépôt le 13 mars 1959 ct
mis en liberté provisoire le 13 novembre
suivant. • - , ' .

LE PROCES FENAROLI
ROME. — C'est finalement à jeudi que

le procès Fenaroli a été renvoyé, à la suite
de la grève des avocats. L'audience de
lundi matin a été ouverte par le président
La Bua et aussitôt levée, les accusés n'étant
plus défendus.

Giovanni Fenaroli, Raoul Ghianni et
Carlo Inzola, accusés du meurtre de Maria
FenaroK, femïne du premier, se sont vive-
ment élevés contre la décision de leurs
défenseurs. Inzola notamment s'est écrié:
« Avec tous ces renvois, nous n'en finirons
jamais !... Cela fait deux ans que je suis
en prison ». Ghianni s'est associé aux pro-
testations de son ami et co-accusé.

Un procès civil
intenté par un Suisse
contre le criminel Eichman

TEL-AVIV. — Le tribunal de H aila a
été saisi lundi d'un procès civil intenté
par un citoyen suise contre le criminel
de guerre Eichmann.

Le citoyen suisse, qui se trouvait à
Budapest pendan t la guerre, demande
à Eichmann le paie ment de 1.05 1 livres
israéliennes à titre de « compensation
symbolique » pour la perte de ses biens
en Hongrie du tait du criminel nazi.

Le tribunal de Haïiia rendra son juge-
ment la semaine proch aine. Il a décidé
d'en translérer le dossier au procure ur
général de Jérusalem.

Ce serait le prélude à l'ouverture cet-
te semaine encore, de négociations offi-
cielles et publiques qui auraient lieu à
la frontière franco-suisse (Thonon ou
Annemasse ?) , entre des délégations con-
duites respectivement par MM. Louis
Joxe, ministre des Affaires algériennes
du gouvernement français , et Krim Bel-
kacem, vice-président du GPRA, précise
« Le Monde », qui indique encore que
« Paris espère que les décisions du GP
RA (il se réunit incessamment) permet-
tront l'ouverture de ces négociations. »

sident annonce qu'il proposera la convoca-
tion prochaine d'une réunion du conseil
économique et social interaméricain, à
l'échelon ministériel, afin de lancer le plan
de l'« alliance pour le progrès ».

Le président annonce qu'il a demandé
au Congrès la libération de 500 millions
de dollars de crédits réclamés par l'admi-
nistration précédente, conformément au
pacte de Bogota;

Le président déclare qu'il est indispen-
sable de soutenir l'intégration économique
de l'Amérique latine et il ajoute que les
Etats-Unis s'engagent à défendre toute
nation américaine dont l'indépendance se-
rait menacée.

Le chef du gouvernement des Etats-Unis
déclare également que les Etats-Unis co-
opéreront à l'étude des marchés de pro-
duits de consommation et invite les savants
latino-américains à participer aux travaux
entrepris dans les laboratoires des Etats-
Unis dans les domaines de la médecine,
de l'agriculture, de la physique et de l'as-
tronomie.

Conseil national
la loi sur l'assurance en cas de

maladie et d'accidents
BERNE. — Au début de la séance de lundi, H est procédé à l'assermentation

de M. Anton Stadler, président de commune à Altstaetten (SG), qui succède à M.
Théodor Eisenring, décédé.

. Puis MM. Etter (pab.-Berne) et Prim-

L'affaire Peugeot
une belle recompense

PARIS. — Un nouveau personnage a
pris ce matin la vedette dans l 'ailaire
Peugeot. C'est l 'indicateur, qui mit la
police sur les traces de Pierre Larcher
el Raymond Rolland. Pour avoir été le
premier maillon de la longue chaîne
d 'investigations qui conduisit le commis-
saire Denis au dénouement de Mégève ,
l 'indicateur a reçu de « France-Soir » la
prime d'un million d'anciens f rancs que
ce journal parisien avait promis au mo-
ment du rapt « à toute personne qui,
par les renseignements qu'elle aurait
communiqués, permettrait l 'arrestation
des ravisseurs ».

U n'a pas voulu taire connaître son
nom.

Grève des fonctionnaires
PARIS — A l'appel de leurs oïg-a-nisâ-

tions syndicales, plus d'un million de
fonoKonnaires de l'était vont, demain mar-
di, faire une grève de vingt-quatre heures.
Le trafic des PTT s'en ressantira (pertur-
bations téléphoniques). Par contre les
Chemins de fer -rouleront normalement.

Echec de MacMillan à la conférence
des Premiers Ministres du Commonwealth

LONDRES. — La tentative de M. Mac Millan de séparer la question de la
réadmission de l'Afrique du Sud au sein du Commonwealth et celle de l'Apartheid a
échoué, estime-t-on à Londres, après la séance de la conférence de ce matin. Celle-ci
m été, en effet, marquée par des attaques extrêmement sévères contre le gouvernement
de Pretoria, apprend-on de bonne source.

M. MacMillan n'a d'ailleurs pris la parole
que fort brièvement pour ouvrir la con-
férence et c'est M. Nehru, premier mi-
nistre de l'Inde, qui a commencé la dis-
cussion. Le discours de M. Nehru a été
très modéré.

Il a fait état de l'opposition de son pays
à la politique de l'Apartheid, mais n'a fai t
aucune allusion à la question de la réad-
mission de l'Afrique du Sud. M. Diefen-
baker, premier ministre du Canada, a af-
firmé qu'il n'était pas nécessaire de pren-
dre une décision sur la réadmission de
l'Afrique du Sud immédiatement.

Les ralliés de minuit
Elus pour illustrer la thèse de l'Algé-

rie française, de Dunkerque à Taman-
rasset, 13 députés et 12 sénateurs mu-
sulmans, la plupart membres de l'U.N.R.,
ont donné leur avis sur la négociation
entre la France et le G.P.R.A.

— Négociation officielle, directe, sans
préalable ni conditions.

— Les signataires récusent d'avance
tous ceux qui, à quelque titre que ce
soit, pourraient s'immiscer dans la . né-
gociation, susciter des tendances ou
une quelconque troisième force et tenter
par là de faire obstacle à un dialogue
qui concerne exclusivement le gouver-
nement français et le G.P.R.A.

— Dénoncent, en conséquence, la
complète absence de représentativité de
tous ceux qui cherchent à s'imposer
autour d'une table ronde.

— S'élèvent énergiquement contre
tout projet d'exécutif provisoire qui ne
pourrait que retarder la solution du
problème algérien.

— Mettent en garde l'opinion publi-
que contre toute atteinte à l'unité et
à l'intégrité du territoire algérien et
rappellent le principe intangible de l'ap-
partenance du Sahara à l'Algérie.

On ne pouvait rêver désaveu plus
complet de la politique officielle. Voici
que des députés français et musulmans,
élus sur des listes intégrationnistes, re-
joignent les positions essentielles du
F.L.N.:
— négociation sans préalable;
— négociation directe, sans intermé-
diaires ou représentants d'autres ten-
dances;
— pas d'exécutif, donc pas de solution
provisoire;
— pas de partage du territoire algérien.

Ainsi ces députés et sénateurs qui,
à tout le moins, auraient pu étoffer
une troisième force, accordent au F.L.N.
une totale et incontestée représentati-
vité.

Déjà les populations musulmanes, lors
du dernier voyage présidentiel, avaient
plébiscité le F.L.N. Celui-ci bénéficie
désormais de la caution des députés,

modification de

borgne (cons.-Genève), rapportèrent sur
la modification de la loi sur l'assurance
en cas de maladie et d'accidents. La mo-
dification a pour but d'inclure dans l'as-
surance des accidents non professionnels
l'emploi des motocycles légers. La caisse
nationale suisse d'assurance en cas d'acci-
dents obtient un droit de recours envers
les compagnies d'assurance-aocidents prati-
quant l'assurance prévue par la _ loi sur
la circulation routière. Cette dernière dis-
position est combattue par MM. Doswald
(ind.-Argovie) et Schuetz (soc-Zurich).

M. Tsehudi, conseiller fédéral, considère
que la disposition contestée est justifiée.

Le projet est adopté par 126 voix, sans
opposition.

MM. Etter et Primborgne rapportent en-
suite sur une modification du régime des
allocations de renchérissement servies aux
rentiers de la caisse nationale d'assurance
en cas d'accidents.

Il s'agit d'adapter ces allocations au
coût de la vie, cela avec effet rétroactif
au 1er janvier 1961.

Des propositions divergentes de M. Daf-
flon (p.d.t.-Genève) sont écartées par 115
voix contre 7 «t le projet est voté par
128 voix sans opposition. Séance levée.

Le président Ayub Khan, du Pakistan,
a exprimé son opposition à l'Apartheid et
a ajouté qu'on ne pouvait ignorer les con-
séquences que la politique d'Apartheid pour-
rait avoir sur la réadmission de l'Afrique
du Sud au sein du Commonwealth. Le
président Nkrumah, du Ghana, a, comme
on s'y attendait, affirmé que si l'Afrique
du Sud était réadmise au sein du Common-
wealth, il aurait à reconsidérer la position
de son pays au sein de la communauté.

Le premier ministre du Nigeria a con-
damne en termes sévères l'Apartheid.

Le tunku Abdul Riliman, premier mi-

caution qui traduit un état de fait-
Ce n'est pas la première fois que

ces élus se distancent. Ils avaient pro-
testé contre les excès de la répression
et demandé l'ouverture de négociations
avec le F.L.N. Certains d'entre eux ont
rencontré quelquefois des émissaires de
la rébellion.

Cette prise de position n'est certes
pas provoquée par . le seul souci de
ménager l'avenir. Ces députés, ces séna-
teurs sont de toute manière compromis
et ils pèseront peu, même s'ils s'en-
foncent dans la surenchère, en face des
dirigeants de la révolte et des com-
battants du maquis.

Le G.P.R.A- au complet se réunit k
Tunis. Vendredi serait, selon certains,
la date de l'ouverture des négociations
avec la France. Quelques terrains de
rencontre ont déjà été déblayés. Devant
cette paix qui point, fragile, gênée, me-
nacée, nous nous garderons de dénom-
brer bruits, rumeurs et demi-certitudes.

Significatif : )e Conseil de sécurité a
inscrit sans vote la plainte, du Libéria
au sujet de l'Angola et cela en l'absence
d'objections , comme a dit M. Steven-
son.

Les délégués de la France,. de la
Grande-Bretagne, de la. Turquie, du
Chili et de l'Equateur doutaient de la
compétence du Conseil de sécurité. Les
histoires angolaises concernaient davan-
tage la Commission des droits de l'hom-
me que le Conseil. Mais ces délégués
ont émis ces" réservés pour mémoire,
car ils n'ont pas empêché l'inscription
de la plainte libérienne. -

L'attitude des représentants occiden-
taux fâchera le Portugal qui considère
l'Angola comme partie intégrante du
territoire national.

La solidarité occidentale ne tient
guère devant la nécessité de ne pas
déplaire aux Etats africains.

L'Assemblée de l'O.N.U. avait défi
signifié en décembre 1960 qu'elle ne
reconnaissait pas à l'Angola la qualité
de « département d'outre mer ».

Jacques HELLE. .

Vingt personnes noyées
dans un autobus

RlO-DE-JANEIRO . — Vingt per-
sonnes ont péri noyées dimanche
à Rio-de-Janeiro emprisonnées
dans un autobus, qui est tombé
dans la rivière Caim.

Le cours d'eau avait été con-
sidérablement grossi par un vio-
lent orage lorsque l 'autobus s'en-
gagea sur un petit  pont qui lut
emporté par les ilôts un fns'anf
plus tard. . . .

Une dizaine de corps seulement
ont été retrouvés.

Prévisions valables
jusqu'à ce soir

Ouest et nord-ouest de la Suisse, Va-
lais :

Ciel nuageux, mais temps en p-5- '
ensoleillé. En plaine, température voisi-
ne de 5 degrés en f in  de nuit, voisine
de 15 degrés demain après-midi. Ten-
dance à la bise.

Centre et nord-es t de la Suisse, nord
et centre des Grisons :

D 'abord ciel couvert ou très nuageux.
Dans le courant de la journée , éclair-
cies. En plaine, température comprise
entre 5 et 10 degrés en lin de nuit , et
l 'après-midi comprise entre U el 16 de-
grés. Vent d 'Ouest à Nord f a ib le  en
plaine et modéré en montagne.

Sud des Alpes et Engadine :
Ciel variable. Temps parti ellement

ensoleillé , spécialement dans le sud du
Tessin. En plaine , température comprise
entre 5 et 10 degrés pendant la nuit, et
comprise entre 15 et 20 degrés demain
après-midi. Vent du nord intermittent.

niste de Malaisic , a fait état des « indignités
et des insultes » auxquelles s'exposaient les
citoyens du Commonwealth d'origine asia-
tique en Afrique du Sud.

Mme Bandaranaïké, premier ministre de
Ceylan, a relevé les propos du premier
ministre de Nouvelle-Zélande pour insister
sur le fait que la majorité du peuple
sud-africain n'était pas consulté. Le seul
premier ministre qui a soutenu nettement
la réadmission de l'Afrique du Sud au sein
du Commonwealth a été M. Robert Men-
zies, premier ministre d'Australie.

M. Verwoerd n'a pas pris la parole sur
le fond; il a simplement fait remarquer
que la conférence avait, en quelques mi-
nutes, admis la République de Chypre et
que le cas de l'Afrique du Sud n'était pas
différent de celui du gouvernement dc
l'archevêque Makarios,


